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ADRESSES D'AFFAIRES mins, sont insuffisants, manquent de dé­
tails sur les ouvrages exécutes et les ma­
tériaux fournis. Il recommande plus 
d’économie dans le département des tra­
vaux publics. Le rapport est signé C. 
J. Osman, président, W. T. Whitehead, 
John Young, James Barnes.

M. Morrison dit que ce rapport n’est 
pas un exposé véridique de ce qui a eu 
lieu au comité: Il mentionne le cas 
d’un commissaire spécial, dans le comté 
Kent, qui a reçu $600 pour dépenser sur 
les chemins et qui n’a pas fait rapport. 
Il y a bien d’autres cas semblables. Les

People’s Bank 
of Halifax.

"terrains furent concédés en 1870 * U 
compagnie à la condition que h compa 
gnie devait les faire coloniser en vertu 
de règlements approuvés par le gouver­
neur en conseil. Le gouvernement a 
déjà pris 16,000 âcres à 25cts l’âcre, et il 
en reste 56,000 acres, pour lesquels la 
compagnie demande un prix trop éleve. 
Il faudra passer une loi a ce sujet, mais 
il espère que pendant la vacance le gou 
vernement pourra faire des arrangements 
satisfaisants.

La chambre adopte un bill se rappor­
tant au développement du pouvoir d’eau 
du Grand Sault.

La chambre se forme en comité sur le 
bill modifiant l’acte concernant les sub­
sides aux chemins de fer, dont une des 
clauses donne au chemin de fer de She- 
diac quatre ans au lieu de trois pour 
passer contrat avec le gouvernement. 
Le bill est adopté.

M. Pugsley annonce qu’il a reçu d’An 
gleterre un message lui disant qu- per­
mis a été donné d'en appeler au Conseil 
Privé dans la cause concernant la repré 
sentation de celte province dans la chim 
bre des communes, et que la chose scla 
plaidée en juin ou juillet.

A trois heures Son Honneur le lieute 
nant gouverneur monte sur le trône et 
proroge la chambre.

Celles qui n’étaient pas autorisées ont 
demandé Pautorisation __ Cette autorisa­
tion leur a été refusée—Elles ont été 
chassées de leurs écoles a main armée. 
—Elles ont été dépossédées de leurs 
biens. —Elles ont été mises sur le che- 
min de l’exil.________________________ t

Les congrégations autorisées ont fait 
les déclarations requises —Et voila qu’à 
leur tour tout enseignement leur est in­
terdit— Leurs établissem- nts seront fer- 
mes au fur et a mesure qu’on pourra les 
remplacer par des écoles sans Dieu.- 
Leurs bien» seront liquidés, c’est à dire 
voles légalement—Et ces religieux, ces 
religieuses, comme les autres, sont con­
damnés à prendre la route de l’exil.
, En un mot, aux congrégations non au- 
torisées, on refuse l’autorisation ; aux 
congrégations autorisées, ou l’enlève. 
Contre toutes, on édicté des lois infà- 
maures, on prononce la peine de mort. 
C'est la proscription, c’est la spoliation.

Et bien naïfs ceux qui pensent que les 
francs-maçons, maintenus au pouvoir 
par le peuple français, s’arrêteront là. 
Non la suppression de l’enseignement 
congréganiste n’est qu'un acheminement 
vers la suppression de la lil>erte de l’en- 
seignement. L’enseignement catholique, 
quel qu’il soit, sera interdit. Impossible 
d'en douter ! à moins qu’une interven- 
lion de la colère ou de la miséricorde de 
Dieu ne sauve la France !! en arrêtant 
les persécuteurs dans leur œavre de rui- 
ne morale et religieuse. Car c’est bien 
ce qu’ils cherchent : la perversion des 
mœurs et la destruction de la foi.

La France, par la, main sacrilège de 
celui qu’elle a porté au pouvoir, ne viens- 1 
elle pas d'arracher le crucifix qui rayon­
nait depuis tant de siècles dans l’enceinte 
de ses tribunaux? N’atelle pas choisi 
pour perpétrer ce satanique outrage le 
Vendredi Saint, le jour beni oà le Christ 
mourait sur la crois pour le salut des/ 
peuples comme pour celui des individus ? 
Et n’envoie t elle pas son représentant 
officiel humilier, à Rome même, le Vi. 
caire auguste de Celui qu’elle outrage 
chez elle ?

En présence d’une telle persécution, 
quel catholique pourrait ne pas se sentir 
indigné et attristé ? Indigné par tant 
d’injustice, d’ingratitude et de tyrannie. 
Attristé par les immenses ruines, mora. 
les et religieuses, qui vont maintenant 
s’accumuler de plus en plus. Mais peur 
nous qui restons attachés à Ja France 
par des liens toujours chers, la tristesse 
et l’indignation ne suffirent pas.

Il nous reste un autre devoir, plus 
pressant, à remplir vis a vis de notre an­
cienne mère patrie. Le devoir de la 
prière.

Nous devons aussi prier pour ces re­
ligieux si cruellement éprouvés, et en­
vers lesquels nous avons contracté la 
dette sacrée de l’admiration et de la 
reconnaissance.

li a déjà été parler de la croisade des 
chapelets organisée dans le monde en­
tier pour le salut de la France. Fie X a 
béni cette milice sainte. A nous tous de 
nous y enrôler.
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stallment plan, 
per cent, cash. DrJ.A. LEGER

SHÉDIAC, N. B.
Bureau bâtisse entre l’hôtel Weldon et la phar­

macie Lawton.
Résidence au coin de la rue Ste-Anne et de la

Incorporée en 1864.

Capital autorisé, ...............$1,500,000
Capital versé, ....................... 1,000,000
Fonds de réserve...... 420,000 
Bureau Principal : Halifax, N. E.
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Dr L. J. Bellivau 
SHÉDIAC, N. B.

Bareau dans la bâtisse Adam Tait, Grand’Rue.
Résidence - A sa maison, porte voisine de la 

maison O. M. Melanson, Grand’rue —où on Je 
trouvera la nuit.

Succursale à Shédiac, N. B., comptes d’impressions exigeraient une 
, . enquête plus étendue. Il y a un article

Où Ion transige toute espece d af- de $1600 pour l’impression du débat sur 
faires de banque. le budget, sur lequel l’auditeur ne con-

D. T Rohidous : . --------- , naît rien ; il l’a signé parcequ’il était at-
1ICODIC00A DÉPARTEMENT DE BANQUE D’E- testé par le procureur général. Le rap.

MÉDECIN ET CHIRURGIEN PARGNES —Intérêt à trois et demi port est adopté.
Bureau : Première porte à l’Est de la pharma- par Cent sur les dépôts de $1.00 M. Clarke propose une résolution pré 
- • r conisant le transfert du Southern Rail

way, entre St-Jean et Sr Stephen, au gou 
vernement fédéral. Par 28 contre 11 
la chambre décide qu’il n’est pas expé- 

as Consultation à toute heure du jour et de la E. G. COOMBS - Gérant dient de parler de la chose en ce mo 

5 . D 1 1 i Shédiac, N. B. M. Tweedie annonce que le bill con-Dr JEU. 1. Gaudet 29 juillet 19e3. ac cernant les régistrateurs et les juges de
MÉDECIN-CHIRURGIEN ----- ----------------------------------------- ------------------vérification est abandonné pour cette

ST-JOSEPH-MEMRAMCOOK Dr MARIE J. de OLLOQUI, "Sur motion de M. LaBillois, la clause 
Rue Highfield, coin de la rue Fleet, 49 dubill concernant les chemins est

amendée de façon à changer de un à 
N. B. deux ans la période après laquelle il ne 

sera point permis de recouvrer la valeur 
des voitures dont les bandes de roues 
n’auront point la largeur légale.
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ider; over thi

VLER, 
and Treasurer ‘ 
ANADA,

pie Deacon.
Residence : rue St-Joseph.

en montant.
Les affaires par la malle sont ex­

pédiées avec soin et promptitude.

Engineers sent

ADOW. SHEDIAC, N. B.

ouveau
Sillage

UN BON CONSEIL
Un conseil donné à temps vaut souvent une for- 

tune. Si quelqu’un de votre entourage S trouve 
atteint de rhume, toux, grippe ou bronchite, fai- 
tes-lui prendre du BAUME RHUMAL, il est in- 
faillible, procure un soulagement très appreciable 
suivi de la guérison a bref délai.

Lee maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
Ancien bureau du Dr Landry

MONCTON,annonce au pu-- 
gasin est fourn? 
lete de CONSULTATION A TOUTE HEURE. 

25 janvier 1904. ta

RICHIBOUCTOU, - N. B. n T— George L.
Consultation à toute heure du jour et de la nuit C

------------------------- ----------------------------------------- ! AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., Dr F A Richard BUREAU : BATISSE SUMNER, GRAND’RUE, 

(Gradué du Collège de Médecine de l’Université MONCTON, - - N. B.
McGill, Montréal) | 10 fév. 04.

e Ce bill étant proposé en 3e lecture, arris M. Hazen réitère ses objections, surtout 
à la partie qui confie la dépense des de­
niers provenant des taxes au commis 
saire des travaux publics et non aux mu

les, * 
is, 

es.
La suppression de l’enseigne­

ment congréganiste en 
France

nicipalités. Il propose en amendement, 
secondé par M. Clarke, que le bill soit 
amendé de façon à ce que les deniers 
provenant des taxes imposées aux con­
tribuables dans les différents comtés pour 
l’entretien des routes publiques soient 
dépensés par les conseils de comté et 
que les surintendants de chaque district 
soient nommés par le conseil de comté. 
L’amendement est repoussé sur le vote 
suivant : .

Pour—M M. Hazen, Flemming, Smith, 
Grimmer, Loggie, Glasier, Morrissey, 
Harit, Clarke, Morrison.

Contre—L’hon. M. Pugsley, Tweedie, 
Farris. La Billois, Sweeney, Hill, White- 
head, Copp, Scovil, Osman, Jones, Car­
penter, McLatchey, Tweeddale, Ryan, 
King, Barnes, Gogain, Borden, Camp 
bell, Robertson, Johnson, Burns, Poirier; 
Young, Burgess, Clair, Légère et Mar­
tin. i

M. Clarke proposé que le titre de la 
propriété des chemins reste aux proprié 
taires primitifs et non à la couronne. 
Perdu par ti contre 28.

M. Morrison propose que chaque 
comté reçoive tous les ans sa quote 
part des deniers votés par le gouverne 
ment provincial pour les chemins. Per­
du par II contre 28.

M. Smith propose que le titre de tous 
les ponts appartienne à la couronne, et 
que tous les ponts soient libres et gra­
tuits pour le public. L’orateur décide 
que cette motion est hors d’ordre

Le bill est alors inalement adopté.
M. Pugsley présente un bill amendant 

la loi autorisant la loi autorisant de l'ai­
de à certains chemins de fer.

Et la chambre s’ajourne.
Séance du 20 avril

M Combes, "l’apostat", le “possédé”, 
comme l’appelle Eugène Veuillot, dans 
son journal, a fait voter le projet de lo. 
supprimant l’enseignement congréganiste 
dans toute la France.

Cette loi inique, flétrie solennellement 
par le Saint Pére en presence des cardi­
naux réunis au Vatican, interdit tout en 
seignement aux congrégations religieu­
ses d’hommes ou de femmes. Elle pres 
crit la fermeture des établissements dans 
lesquels se donne cet enseignement, et 
décrète la liquidation des biens des as­
sociations vouées à l’instruction.

Le crime prévu est donc consommé.
On se rappelle les perfides et specieu 

ses arguties de certains de nos journaux 
soi-disant catholiques et de certains vi. 
siteurs de marque venus au Canada.

Le mot d’ordre semblait donné. Par­
tout ét chez tous l’argumentation était 
la même.

Il y a, disait on, en France des con­
grégations autorisées par la loi et d'au­
tres qui ne le sont pas. Le gouverne­
ment n’entend proscrire ni les unes ni 
les autres. A celles qui ne se sont pas 
pourvues des autorisations légales, il dit 
simplement : “Mettez vous en règle. 
Pourquoi hésiteriez vous à suivre les as­
sociations religieuses qui vous ont de­
vancé dans cette voie !" Aux autres, il 
demsnde certaines déclarations d’ordre 
administratif, rien de plus.

Et l’on ajoutait avec ensemble : 
“Dans tout cela, il n’y a pas l’ombre d’u 
ne persécution—Quel mauvais caractère 
il faut avoir, pour blâmer des mesures 
destinées au fond à couvrir les congréga 
lions enseignantes de tout l’autorité sou 
veraine des lois !”

Mais la lâche manœuvre du gouver­
nement français a été bien vite démas­
quée.

Les congrégations religieuses, afin 
d’eviter même jusqu’à l’apparence d’une

ST-LOUIS, - KENT, - N. B.
Législature du Nouveau-Bruns­

wick
Consultation à toute heure.

1er août 1900 — ac

Dr F.W. Tozer, 
Gradué du Collège de Médecine de l’Université 

McGill, Montréal,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

KINGSTON, COMTE de KENT
Consultation à toute heure.

10 sept 1900 ____ _________

W. A. Russell, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉLIAC, N B.
On collecte les comptes avec expédition et on 

exécute toute instruction avec ponctualité.

J. H. McFadzen,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC. ETC., 

Bureau : Deuxième étage du Bloc-Comeau, 

SHEDIAC, N. B.

S’occupe de perception de comptes et de toutes 
affaires de loi. 25 nov. 1903- la_____

Mcincrncy & Robidoux, 
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAI­

RES PUBLICS, ETC.
RICHIBOUCTOU, N.B.

mander dans uur 
NERAL

L’hon. M. Tweedie présente un bill 
autorisant une appropriation de deniers 
en aide à la célébration du 3e centenaire 
de l'arrivée de Champlain.

L’hon. M. Sweeney présente un bill 
pour légaliser certaines debentures de la 
ville de Moncton.

Plusieurs bilis sont adoptés en comité.
La chambre se forme en comité sur le 

bill pour modifier la loi électorale de 
1889, afin d'assurer le secret du scrutin. 
Il y aura une enveloppe officielle dans 
laquelle l'électeur devra mettre son bul 
letin de votation.

L’hon. M. Farris présente le rapport 
du comité des dépenses contingentes. 
Adopté

M. Tweedie présente un bill concer­
nant les salaires des régistrateurs de con 
trais et des juges des cours de vérifica- 
lion, lequel confère au gouverneneur en 
conseil le pouvoir de déterminer les sa­
laires, et défend aux régistrateurs de ré 
diger des contrats de vente. 11 a aussi 
l’intention d'y ajouter une clause pour 
obliger les registrateurs à ouvrir les bu 
reaux à dix heures et à les fermer à qua 
tre heures.

Un débat assez vif se produit sur le 
bill concernant la Cie des estacades et 
des moulins de Baker Brook, et à la

z-moi une visite- 
Imes prix vous 
| vous feres des 
Ide votre patro-

Callant. 
thra 1898

B
d’Eté t

les d'Eté 
hier choix

hypothèque.
FERD. J. ROBIDOUX

aarArgent à prêter sur
G. V. MCINERNEY.

suggestion de M. Tweedie il est entendu 
que les parties intéressées rencontreront 

M 2. A reenault le premier-ministre et le procureur géné-ocOuarmic & ATSChault, ral pour arrivera un arrangement.
CTS NOTAIRES publics. ETC.. Le bill constituant la Compagnie du 
VOCATS, NOTAIRES PUBLICS, E chemin de fer de Tobique et Campbell 

Summerside, • • • l. P. E. ton est adopté.
, Argent a Preter Plusieurs bills sont adoptés en comi-

MOIARRIE I AUBIN E. ARSENAULT tés, entr'autres un bill pourvoyant à la NHL MCQUARRIE I AUBIN ARSENAULT nomination d'un greffier de la ville de 

T T 1 Moncton, un bill constituant la Cie du Hector L. Landry chemin a.fer central, un bill pour amen 
* der l’acte d'incorporation du chemin de 

B. A., B. C. L., fer Kent Northern.

voiture fine, n'alless • 
ir. Mes prix sont 
ciles.. Ne l'oubliez 
-entrez chez

White, 
. B.

M. Osman suggère que la loi des che 
mins devrait être imprimée sans délai et 
distribuée partout dans la province.

M. Tweedie dit que lorsque les sta­
tuts seront imprimés, on fera l’impres­
sion d’un grand nombre de copies de la 
nouvelle loi.

M. Tweedie dit que depuis quelque 
temps les représentants du comté de 
Madawaska et du comté de Victoria in­
sistent pour que le gouvernement prenne 
des mesures pour acquérir les terrains 
de la Compagnie du chemin de fer de

Voici le temps des semailles.
Nos cultivateurs sent ils bien prépa­

rés a commencer ?
Les instruments aratoires sont ils pro- 

pices ? La charrue, la herse, le semoir, 
e c., tout est il en bon ordre? ,

Il est plus temps que jamais d’y voir.

Minard’s Liniment guérit 
rhumes, etc.

meurs
PROCUREUR, solliciteur, NOTAIRE M Osman présente le rapport du co- 
e public, etc. mité des comptes publies, qui a tenu
Bureau dans la Bâtisse de la Banque Royale dix-huit séances. Ce rapport admet que 
du Canada. dans bien des cas, les retours faits au

MONCTON, N. B. département des travaux publics sur les___
sa janvier igo4. depenses sur les grands et petits che tés peur les livrer a

haut prix et ar- aux de pelleterie :— 
peaux de loupl’s X 

■re, peaux de mars 
ILes chasseurs et 

avantage à nous 
disposer de leurs-

D. BOURQUE)

résistance à la loi, ont fait en masse ceNouveau Brunswick dans ces deux com
la colonisation. Ces qu’on demandait d elles.
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Quiconque enfreint ces dispositions est 
passible d'une amende de $200.

Toute personue ayant connaissance 
d’un feu de forêt est obligé, sous peine 
d’une amende de $10 d’en avertir le 
garde-forestier en chef ou son député, et 
quiconque refuse d’aider à éteindre* un 
feu de forêt quand il en est requis par 
l’un de ces officiers sera passible d’une 
amende de $20.

Le garde forestier en chef et le député 
garde forestier recevront $2 par jour en 
sus de leurs déboursés pour chaque jour 
consacré à l’accomplissement de leur» 
devoirs, et chaque garde forestier est 
passible d’une amende de $20 chaque 
fois qu’il néglige son devoir. Le salaire 
des gardes forestiers et les autres dé- 
peuse. incidentes nécessitées par la mise 
en vigueur de la loi seront payés à mê­
me un fonds qui sera connu sous le 
nom de fonds de protection des forêts, 
et qui sera, au moyen de cotisations en­
tre les propriétaires de forêts et de ter. 
res à bois, prélevé par le conseil muni- 
cipal.

LE MONITEUR ACADIEN i M. J. B. Jackson, h position d’agent h mel et Taché. et les évêques de St-
Orga le des populations françaises des province» commercial à Leeds et Hull, en Angle- Hyacinthe, 1 rois Rivière, Pembroke,

maritimes terre, avec un salaire de $3,000 par an- Sherbrooke, Valleyfi :ld. Chicoutimi et
née, sans compter les dépenses de bu- St Albert. Dans la lettre d’approbation,

reaux et les dépenses imprévues. Mgr Sbaretti dit :
On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la II a exprimé son étonnement de voir . “La première chose . à laquelle une 

fin de l'année ce monsieur obtenir cette position, et il association catholique doit viser de tou-
Annonces * ' a ajouté que la nomination avait été faite tes ses forces, c’est de mettre toujours

Première insertion, 1OC. par ligne ; par Sir Richard Cartwright. Il n’y a nul
Ponr chaque insertion subséque, 2C. par ligne doute que

Impressions de toute sorte exécutées à bref 
délai et a prix raisonnables

PACIFIQUE 
CANADIEN Parait le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
Un an, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d'avance

Du 1er Mars au 30 Avril 1904

TAUX SPECIAUX 
AUX COLONS

AL- ANT A LA COLOMBIE ANGLAISE 
ET AUTRES POINTS DE LA COTE 

DU PACIFIQUE.

De MONCTON

le bien de la-religion au dessus de toute 
M. Jackson a obtenu cette consideration politique et humaine. Il 

position comme paiement pour services faut que les catholiques, à quelque par 
rendus lors de l’élection de Sir Richard ti politique qu’ils appartiennent, lorsque 
Cartwright.... Sir Wilfrid Laurier avait les intérêts de la religion sont en jeu, ou 
écrit dans ce temps la a M. Jackson sont menacés, laissent de côté toutes 
pour lui demander de travailler de telle les differences d’opinion et se lèvent 

_______________________façon a assurer l’élection de bir Richard tous ensemble pour les défendre. Il 
I F MONITEUR ACADIEN Cartwright. Or il a été assuré que Jack- faut qu’on sache que, si les cathoiques 

son avait été coupable de fraude dans ne désirent pas de privilèges, ou les 
: l’élection en question. . trouve cependent toujours forts et iné

Sir Mackenzie s’est fortement indigné branlablement unis, quand il s’agit de 
contre la conduite de Sir Richard Cart- la defence ou de la revendication de 
wright dans cette circonstance. Il a ter- leurs droits religieux.” 
miné en disant que M. Jackson avait °

ta. AUX CORRESPONDANTS.—Tout écrit reçu du gouvernement une recompense ----- -------------- -------- -ou communication destinée à paraître dans le ICçU gouvernement une récompense 
Moniteur doit être accompagné du nom de celui pour s être rendu coupable de menées - S: dans étude mouvement
qui l’envoie pour en attester authenticité. Nous frauduleuses, pour assister l’élection de . St dat son et de sur le mou ement 
ne publions rien, pas même les naissances, maria- Sir Richtard Cartwright, un des membres , intellectuel chez les Canadiens Français, 

du cabinet Laurier f l’honorable sénateur Peiner déplore avec
trop de sévérité parfois les lacunes qui 

j Tout le monde remarque avec étonne ‘lui semblent exister dans l’organisation 
meut que l’hon. M. Emmerson n’a pas de l’enseignement aux sources duquel
ouvert la bouche dans tout le débat qui s’abreuve la jeunesse de langue
vient d’avoir lieu aux communes sur française dans notre pays, il serait injus

' Le Roi Edouard et la Reine Alexan- le projet du Grand Tronc Pacifique. Et te d’en conclure que l’écrivain ferme ab
dra et leur suite sont actuellement en M. Emmerson est le ministre des che. solument les yeux sur les mérites de nos
visite en Irlande. ( mins de fer. éducateurs et des maisons qu’ils dirigent
T : .. . avec tant de zèle et de dévouement, et
Us differentes compagnies d’assuran- * Jeudi passé, a la chambre des commu aux sacrifices persévérants desquels le 

ce ont décidé de hausser de 50 par cent nes, en réponse à une interpellation. Canada français doit d'avoir conservé
le taux des assurances dans plusieurs l’hon. M. Emmerson a dit que les recel intact le precieux héritage de sa foi et
viiles canadiennes. tes du chemin de fer Intercolonial pour de sa langue. Chez nous, l’œuvre de

Le ministère des affaires étrangères de les huit mois expires le 29 fevrier der- l’éducation est entre les mains des con-
France a déclaré que les îles Si-Pierre- nier se sont élevées à $4,179,145-58, et grégations religieuses, et sans le précieux 
Miquelon ne seraient vendues à aucun les dépenses d exploitation de la même concours de ces dernières, qui accom- 
gouvernement. | période A $4,840,817-77 soit un déficit plissent des merveilles pour ainsi dire

‘Espagne ne compte que dix huit. Les dépenses sont ainsi réparties : qui découragerait des laïques, reduca. millions dhabitants. Mais Ton compte, frais de traction, $1,677,884; wagons, ton serait a peu prés inconnue parmi en Aucérique, 35 millions dhabitants qui $1,048,06. ; entretien de la voie, $1,169, -1
parlent l’espagnol. 034; frais de gares, $596,944; frais gè-

Les soldais japonais sont les plus si- neraux, $330,766.
Manufacture voitures couvertes à un siège, ‘ lencieux du monde. Ils n’ont point de 

travail., Peintuake de premiere: quutite : on tambour ni de musique, et ils combat- 
n’emploie que les meilleurs matériaux et vernis tent en silence, sans pousser aucun cri. 
anglais. Ferrage exécuté par un forgeron d’ex- T 1.:11 1. L
périence. On exécute toutes sortes de réparages Le bill du gouvernement concer- 
avec promptitude. Ayant plus de vingt- inq ans nant Grand Tronc. Pacifique a 
d'expérience aux Etats-Unis et en ceite province, nant le Urano- I ronc- 1 acinque a 
nous croyons pouvoir donner les plus sures garau- subi aux communes sa seconde lec- 
ties de satisfaction a ceux qui m’honoreront de ture A 
leur patronage. —On prend en échange les pro- lure> d 
duits de la ferme.

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur-propriétaire, 

Shédiac, N.B.

deA VANCOUVER, B. C.
VICTORIA, B. C.
NEW WESTMINSTER, B. C.
SEATTLE et TACOMA, Wash 
PORTLAND, Oregon, Shédiac, 28 AVRIL 1904

rivé du S 
chez ses par 
vet de sa n 
malade.

1 Le prem 
pris jeudi p 
getown.

A NELSON, B. C.
TRAIL, 3. C.
ROSSLAND, B. C.
GREENWOOD, B. C.
MIDWAY, B. C.

ges ou décès, quand l'auteur néglige ceite forma­
lité essentielle. Qu’on veuille bien en prendre 
note et agir en conséquence. ac

L’hon. sénateur Wood a été réélu 
maire de Sackville par acclamation.

Bas prix cp proportion pour se rendre ail­
leurs. Nous émettons aussi des bilk ts pour le 
COLORADO, IDAHO, UTAH, MON TANA 
et CALIFORNIE.,

14 Pour plus d’informations allez voir J. H. 
ROGERS ou écrivez à

/ C. B. FOSTER, 
D.P.A., C.P.R., ST-JEAN, N. B.

Le chien de mer
Le chien de mer, qui est une espèce 

de requin, fréquente parfois les côtes des 
provinces maritimes, il a souvent fait son 
apparition, mais jusqu’ici à ces dernières 
années, il ne semblait pas avoir de pré­
judice appreciable aux pêcheries. Voila 
maintenant, paraît il, qu’il nuit considé 
rablement aux pêcheurs du comté de 
Gloucester, et l’on se demande avec 
anxiété à quelles mesures il faut avoir 
recours pour faire disparaître ce redou- 
table ennemi. Sur les instances de M. 
Onésiphore Turgeon, député de Glou- 
cester, le département des pêcheries 
chargeait récemment une commission, 
composée du Prof. Prince, de M. P. J. 
Veniot, de Bathurst, et de M. P. Morais,1 
de Caraquet, de s’enquérir des plaintes 
faites a ce sujet par les pêcheurs du com­
té de Gloucester. La commission, ac- 
compaguée de M. Turgeon. et de l’ins- 
pecieur Chapman, a siégé la semaine 
dernière a Bathurst et à Caraquet. Un 
grand nombre de pêcheurs ont été inter­
rogés et ont fourni de précieux rensei- 
guements. Il appert que l’an dernier 
les chiens de mer étaient en grand nom­
bre sur lés côtes du comté ; il y en avait 
des véritables bancs a partir du mois 
d’août. Ges bancs non seulement 09 
fraient le poisson, mais sont encore une 
source d’ennuis de toutes sortes pour les 
pêcheurs, dont iis happent les hameçons, 
brisent les seines et les filets. Le chien 
de mer mesure trois pieds de longueur * 
peu prés. Il attaque rarement l’homme 
seul a seul, mais quand iis sont plusieurs 
ensemble ils livrent volontiers combat 
au pêcheur et aux baigneurs, et ils finis­
sent quelquefois par avoir raison de leur 
victime.

Quelques pêcheurs suggèrent que le 
gouvernement donne une prime de deux 
ou trois sous par tête pour l’extermina- 
tion du chien de mer. Une autre sug­
gestion faite, c’est celle d’établir une fac- 
torie où on l’achèterait pour le convertir 
en engrais. On pourrait aussi en extrai- 
re l’huile, qui a sa valeur pour certaines 
fins.

La commission s’est aussi occupée de 
la pêche au saumon et des difficultés 
survenues entre ceux qui le seinent et 
ceux qui le pêchent à la ligne.

M. Prince a emporté a Ottawa les té- 
moignages entendus au cours des séan­
ces de la commission.

. Feue.
Malgré I’o 
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nous, et nous sommes convaincus que 
l’hon. M. Poirier est le premier à l’ad- 

, . mettre. Mais, il faut en convenir avecsuivantes : Trahie des passagers, sources lui, il est aujourd’hui de nouvelles bran-
522 ; trafic des marchandises, $2.598,” tous les hommes de bonnes ivoioscalde588 ; malles, messageries, etc., $186,035. vraient s'unir et travailler hardiment

Nous venons de recevoir un intéres- pour mettre a la portée de notre jeunesse
sant opuscule intitulé "Association Ca- les connaissances dont l’utilité et la né-

une majorité de ce vt tholique de la Jeunesse Canadienne- cessité se font de plus en plus sentir àune majorité de 55 voix. française”, société qui vient de se fonder mesure que se developpent les immenses
Le département des travaux publics a Moutréal pour la défense de l’idée ca- ressources du vaste pays que nous habi-

NOTION or 0 , p vient de donner à Copp Brothers, de tholique et française Citons ici les pre tons. -NOTICE SAIE Sickville, le contrat pour les fondations micrs paragraphes du programme : Et ici $ impose un rude problèmes Tout110 I ILL VI OALL ; de pierre du pont Harshman, près du “L’Association Catholique de la Jeu- le monde sait que ce n’est que par des 
-1-------- Cap Pelé. nesse Canadienne Française a pour but miracles de sacrifices que nos commu-
To Dennis Pierre Gotreau, lately of Gotreau Vil- TT . d’opérer le proubement tare o hautes enseignantes maintiennent leurs

lage, in the Parish of Dorchester, in the County Les Japonais ont de nombreux es d’operer groupement des jeunes Ca maisons. Elles sont 6 de 
of Westmorland, constable, and all others whom pions non-seulement en Corée, en Mand nadiens français et de les preparer à dre . d’instruire ont de pren- 
nesennce r or “ - 
Mortgage made and executed by the said Dennis et probablement aussi aux Etats-Unis. L importance et la nécessité d une ducation richement a . 1 e
Pierre Gotreau te Pierre A. Landry, sole executor ...........................„ entreprise de cette nature ne saurait être ducaton, richement dotées par les mil
of the last will and testament of Timothy McCar- jeudi dernier, l’hon. M. Emmerson a contestée a l’heure actuelle G rire , Nionnaires, où l’on enseigne sans doute
eighth day 1 September, nthe year or Ourlord annoncé en chambre qu’il y aurait, cet Dieu, nous n’avons pas encore a gemir une foule de sciences utiles, nécessaires,
one thousand eight hundred and ninety-six, and été, un second convoi passagers rapi- sur les maux qui accablent d’autres so mais dont bien des professeurs feraient
recorded m the Westmorland County Records, de sur l’Intercolonial. Ce train partira ciétés moins heureuses que la c peut-être pauvre figure a côté des pro-
on the twentyuighch y 5 Septet, iss de Montreal le soir pour Halifax, e. le Notre peuple a conservé la pureté et a fesseurs de nos humbles institutions ou
there will for the purpose of realizing the princi- matin de Halifax pour Montréal, simplicité de ses mœurs : il garde au on enseigne d abord et surtout les con-

store. _ - e ^ == nr - . “as anendees
aun es n t c n acoup dheurte: Dh bl«s« « de trop justes sues datatue leur trouver de, nouvel feasource, 

the lands and premises mentioned and conveyed ans II était d’origine allemande l’un 11 suffit de mentionner l’importation P - moyens d action qu elles nen ont 
= - aae 2 erudite de 11 2aa Es ire cion ou croche mon contre

given by Peter j. Gotreauto Said Dennis Peter On mande d'Ottawa : devoirs, par des livres et des theatres jours, a jusuher les espérances que-nous
Gotreau dated the fourth day of August A. D. M. Wade, député d’Annapolis immoraux ; l'enrôlement des nôtres dans Fayons ea elles, a rendre service a la 
A.D.rue. rintered the 28th day of Septomber s’occupe activement de faire clever les societes maçonniques et d’autres as- ouncsse et au pays, se multipliant et se 

And all other lands of the said Dennis Pierre une statue à M de Monts le fon • soriations non moins suspectes au ser - avec un courage Inébranlable 
Gotreau, wheresoever situate and howsoever des- .rue a M.; , 1 le ton- vice d'intérêts étrangers et de pouvoirs et une constante persévérance pour l’a-
cribad,with the erectons and improvements dateur de Port- Royal ou Annapo- occultes antichretiens; l’incapacité et la vancement et le bien-être des popula-

Dated at Dorchester this 16th day of March lis, sur le site de * ancien fort. On faiblesse d’un grand nombre de nos tons dont elles resteront toujours le
A. D. 1904 / _ se prepare dans le moment à célé- hommes publics en présence des obliga Lambeau le plus lumineux et l'ami le

Sole executor of the last willand, brer avec éclat le troisième cente- rions religieuses et du devoir civique ; plus sincère et le plus éclairé,
testament of Timothy McCarthy, naire de cet évènement. La pro- l’idéal politique rabaissé au niveau des

HECTOR 1.LANDRY, vince de Québec et le gouverne- intérêts pécuniaires, et l’arène politique
- - - - - - - - - - - - - - ment fédéral seront officiellement de parue et a la lutte vutaire des On Demande--------- réprésentés à cette cérémonie. Il égoïsmes personnels ; le devoir social

. , , est probable que le gouvernement trop souvent méconnu de ceux qui posa Acheter. fédérai contribuera pour sa part à sédent l’influence, le talent et la fortu
_____ l’exécutiou de ce monument. ne; enfin le manque de cohésion des

w

Echos de l’Ile du P.Edouard

Nous traduisons d’une correspon- + 
dance de l’Ile St Jean ces quelques lignes 
qui ne sauraient manquer d’interesser 
tous nos lecteurs :
"Le Révd. F. X. Gallant, curé de 

Saint Antoine de Bloomfield,—qui est 
un prince entre nos prêtres et nos mu­
siciens—s'est déjà conformé a la letue 
du Motu Proprio Papal concernant la 
musique à l’église. Le Dr Gallant a con- 
gedie les dames de son chœur parois- 
sial, revêtu ses chantres de surplis, et 
scrupuleusement élimine des chants li- 
thurgiques tout ce qui n’était pas en 
parfaite et pure harmonie avec les direc 
tions de l’Encyclique. Les autres pas- 
leurs ont toujours tenu à venir à Saint- 
Antoine de temps a autre pour voir com 
menton y fait les choses ; il en sera clou 
blement ainsi, maintenant que le pieux 
et savant curé a entrepris de surveiller 
en personne les chants de son église."

Vu l’état de sa santé qui laisse beau- 
coup a désirer depuis quelque temps, 
M. Gilbert Buote, rédacteur de L’Im- 
partial, est obligé de remettre a plus 
tard, probablement au mois de 
bre ou octobre, la publication d 
Histoire Française de l’ile St Jean—Ile • 
du Prince Edouard —qui devait paraître 
dans le cours du mois de mai

Après une étude approfondie des

Les feux de forêts
Le bill présenté par M. Léger le 

plus jeune des députés de notre divi­
sion, pour la prévention des feux de fo. rets qui ont fait tant de ravages ces der 

De Vieux Sofas, Chaises, Tables et Commodes T N , forces catholiques réduisant a l’impuis- porte den cess est devenu loi,et 11 im-
d’Acajou, et toute espèce de Vieux Meubles d’Aca- L’hon. M. Emmerson, accompagné sance les rares bonnes volontés qui se P i d’en connaître les dispositions,
jou. De Vieilles Poignées de Porte de Cuivre, de M M Hyman, Holmes, Cowan, et dévouent effectivement à la religion et Le but de cette loi est de protéger rets de Cuivre, des Moucsuestt des Chenets de Scott, députés d’Ontario, et de sou se a la patrie. religion contre le feu les terres a bois du comte
Cuivre, de la Vieille Vaisselle et Porcelaine crétaire, vient de parcourir le Canada "Pour lutter contre tous ces dangers. Westmorland. À cette fin, le conseil 
Bleues, des Anciennes Pendules, de Vieux Tim- Eastern, chemin de fer qui relie Cha pour préparer la victoire il Pi municipal nommera un garde forestier bi es- Poste qui ont servi avant 1870, qui ont plus - D 111 : . . 11 POOL PL SpaiCE 14 victoire, il laut iasso en __ 3 X WOICSUCT
de valeur quand ils ont encore sur les enveloppes, tham aFrédéricton, et que le gouverne ciation, le groupement des forces vives ; en g' un député-garde forestier
Aussi de Vieilles Pièces de Monnaie, de Vieilles ment d Ottawa se propose d’acquérir, il faut que ceux que Pinterêt n’a nas en pour chaque paroisse. Les devoirs de
Rets de Vilien Coupe akiln, de Viru Lustres diton. L’hon. M. Tweedie et le surin- core séduit se reconnaissent et se comp- ces fonctionnaires sont de prendre toutes 
d’Argent, de Vieux Pots d’Argent, Fusils à tendant Hoben ont fait le trajet jusqua tent, pour ensuite marcher en rangs ser- mesures nécessaires pour empêcher
Pierre, Pistolets, etl S’adresser, en écrivant en Frédéricton avec eux. Le but de ce vo- rés dans une action commune mise au et éteindre les feux de forêts et de faireanglais, à w À KAIN yage était de convaincre la deputetion service de le cause menacée de la foi et exécuter la loi. La loi défend d’allumer

t 116 Germain St., St. John, N. B. de l’ouest de l’importance de cet em de la partie. Et si chacun doit faire sa feu sauf pour faire cuire les provi. 
12 avril 1304. 3mp branchement. Les visiteurs se sont ren part dans cette .ivre il fiant al il. stons—dans ou prés du bois, entre le 15

avril et le 15 juin, et entre le ter sep- 
tembre et le 15 octobre, en dehors des 
dispositions de l’ancienne toi Concernant 
le feu entre le ser mai et le fer deceust 

ne peut se servir d’une ma- 
a vapeur portative en dedans de 

25 perches de toute terre à bois, sans la 
permission du garde forestier en chef

COIA

Dr L j. Bellivau 
je viens juste 

grand regret vot. 
Agréez mes viver

., c.., part dans celte œuvre, il faut—et cette
dus jusqu’à St Jean et Moncton et sont conclusion s’impose à notre conscience 
repartis mardi après-midi pour la capi comme un devoir—il faut le groupement 
tale. de la jeunesse canadienne française.”

Au sénat, le 21 avril. Sir Mackenzie La nouvelle association a reçu h hau bre. Nul 
Bowell a demandé une copie de toute te approbation de Son Eminence Mgr chine * 
correspondance et recommandations le délégué apostolique au Canada, de 
qui ont eu pour résultat de faire obtenir NN. SS. les archevêques Bruchési, Da-

SW Bellivau, She
J’ai appris ave 

souil. Acceptez
P. D. LeBLANC,

ORFÈVRE ET BIJOUTIER,

Répare Montres, Horloges, Bijouteries de tou- 
te espèce. Tout ouvrage garanti, prix modérés.

N’oubliez pas la place, en face du magasin O. 
M. Melanson & Cie, Shédiac, N. B.
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Ouverture de Modes,
Mardi 13 Avril Après un hiver des plus ITICUE CII9 1. 1rigoureux succède le prin­
temps qui nous ramène toutes les beautés. C'est ce que l'on 
peut voir au magasin de Madame Galland qui vient d-r cevoir 
le plus joli choix de Marcha dises que l'on ai encore vu dans 
notre petite ville. Mile Sharkey, sa modiste si avantageuse­
ment connue, a pu copier d'après les plus récents patrons de 
chapeaux importés une varié é telle que Ton est embarrassé dans 
le choix, et les prix sont des plus raisonnables. Mardi et les 
jours suivants les intéressés sont tous invités de venir voir.

Mme C. H. Galland, Shediac.

Principaux événements qui se sont dé-. de l’hon. G. E. Foster et de l’hon. la bienvenue à M. Thibodeau et aux 
Foulés et se rapportent d’une manière sénateur Poirier, Ottawa ; Geo. Y. Mc- assistants ; et M. Andre Bourgeois com
toute spéciale aux Acadiens, depuis la Inerney, St-Jean ; Révd J. A. L’Arche- pléta le discours en présentant une pipe
découverte de l’Ile Jusqu’à nos jours, vêque, Cocagne ; C. A. Robillard, deBuote a su trouver amples matières "La Patrie”, Montréal ; Révd Ph. L.
pour en faire un résumé historique inté- Belliveau, Grand’Digue ; Révde Sœur
restant et qui sera accueilli avec faveur, Regina, St-Jean ; L)r H. C. LeBlanc,nous n’en doutons pas, par nos familles Cap-Pelé ; Chs. D. Hébert, Dupuis’
françaises et nos écoles acadiennes. . Corner; Gilbert Boudreau. Shediac

Cette histoire remplit une lacune qui Rride / The T Rlaal „,o Call-in

notre po- • Sackile :Dr et Je X ri: M ni J, Shédiac; W. B. Chandler, Dr E. B., Mercredi soir, te 6 avril, les membres de le fan- o
fare Heckman de Miscouche se réunissaient à la Chandler, Mlle Cora McSweeney, Mme 
résidence de M. J. F. Gaudet, pour fêter leur Flanagan, Mme Thompson, R. W. Stee- 

depart pour les Etats-Unis. Apres avoir tarus ves, Ed. Girouard, Moncton ; Mme Le- 
A un repas des mieux préparés, une adresse, ac- Blanc, St-Jean ; Dr F. X. Comeau et 
compagnie d’un joli cadeau, fut présentée à M. p F Paulin au nom dePA C B M Poirier. Durant la soirée, la fanfare joua plusieurs L L Fauth, au nom de 1 A .
beaux morceaux de son répertoire. La fête se de Caraquet ; H. A. Bailey, W . Green, 
termina par un vote de remerciements a M. et Halifax ; C. C. Campbell, Sackville ; W. 
Mme Gaudet, pour leur bienveillante hospitalité. H McGinn Frédéricton ! Mlle Beatrice:

Le Rev. Joseph Gallant, fils de M. Harper i A Murray Sackville • W I 
Stanislas Gallant d’Egmon 1 Bay, est ar ”Leary, Montréal ’ Mlle Elma 'L rivé du séminaire de Montreal, lundi i 6 . T D o 31 chez tes parents où il est appelé au che Marsh, Boston; E. E. Ross, Québec, 
vet de sa mère qui est dangereusement 5, ..
malade. j A une assemblée spéciale et conjointe

Le premier hareng de la saison a été des membres de la Succursale 169 de la 
pris jeudi passé dans le havre de Geor- 
getown.

reint ces dispositions est 
mende de $200.
me ayant connaissance 
êt est obligé, sous peine 
de $io d’en avertir le 

n chef pu son député, et 
se d’aider à éteindre un 
nanti il en est requis par 

liciers sera passible d’une

assistants ; et M. Andre Bourgeois com

d’écume de mer à M. Thibodeau. Emu
de tant de bienveillance, M. Thibodeau 
remercia chaleureusement les amis et les 
assura qu’il ne les oubliera pas a son re­
tour au Nouveau Brunswick. M. Allain 
invite ensuite l’assistance à participer 
aux amusements, ce que l’on fit jusqu’a
une heure avancée.

22 avril 1904.
XXX.

|stier en chef et le député 
recevront $2 par jour en 

coursés pour chique jour 
ecomplissement de leurs 
aque garde forestier est 
amende de $20 chaque 
son devoir. Le-salaire 

estiers et les autres dé- 
js nécessitées par la mise 
la loi seront payés à me- 
; qui sera connu sous le 
de protection des forêts, 

moyen de cotisations en- 
aires de forêts et de ter. 

elevé par le conseil muni-

PROPOS AGRICOLES
MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 

Division du Commissaire, 
Ôttawa, 14 avril 1904.

Inspection des fruits

Jusqu’à cette année l’utilité de l’acte 
des Marques des fruits n’avait pas été 
bien comprise par les conducteurs ni 
par les exportateurs de fruits. Aujour­
d’hui même il en est encore un bon

larehand. St-Louis.ire,Joseph Alla
Obligé de se retirer des affaires pour cause de santé, vendra 

à GRANDE RÉDUCTION, à partir de ce jour, tout son fonds 
de marchandises.

Il offre également à vendre son magasin, sa maison, ses han­
gars, etc. C'est un superbe emplacement de commerce.

Toutes les personnes endettées envers M. Allaire sont re­
quises d’aller régler leurs comptes d’ici au printemps. A cette 
date tous les comptes non réglés seront mis entre les mains d'un

nombre qui ne se rendent pas compte
C. M, B. A. et la Succursale No. 113 de la valeur de cette loi, bien qu’ils 
des Artisans Canadiens-Français, tenue 1aient eu tout le temps nécessaire pour

se renseigner a ce sujet. Une objection 
soulevée au premier abord était que 
l’ouverture des barils en transit abime- 
rait l’emballage ainsi que le contenu. 
Cette idée est absolument contraire aux 
faits Les inspecteurs sont tous des hom­
mes d’expérience dans l’emballage et le 
maniement des fruits. Loin de causer
des pertes aux exportateurs, les inspec-du Département de l’Agriculture à O.- 
teurs font au contraire un bien incalcu-s .a.1_ 5, •, 1.1 11 ... ., tawa est prête a donner des renseigne-lable. Ils surveillent la condition des ba ments à ce sujet a tous ceux qui le de- 
rils de pommes, et raccommodent, ou sirent 9 1
font racommoder par les tonneliers du ‘ W. A. CLEMONS
vaisseau ceux qui ont été endommagés Rédacteur au Ministère de l’Agriculture, 
pendant le transport. Leur présence pré 6
vient les vois de fruits. C’est aussi grace.
à eux si les barils de fruits sont aujour­
d’hui manies avec beaucoup plus de

: à Shédiac le 20 avril courant, les résolu- 
' tions suivantes furent adoptées a l’unani­

Proposé par Frères Ferd. Robidoux,
Augustus Crowe et Julien S. Cormier,

hien de mer L’Impartial

mer, qui est une espèce 
rente parfois les côtes des 

limes, il a souvent fait son 
jusqu’ici a ces dernières 

mblait pas avoir de pré- 
ble aux pêcheries. Voila raitil, qu’il nuit considé 
Ipêcheurs du comté de 1 l’on se demande avec es mesures il faut avoir ire disparaître ce redou- 
Sur les instances de M. 
ergeon, député de Glou- 
artement des pêcheries 
mment une commission. 
Prof. Prince, de M. P. J. 
hurst, et de M. P. Morais, 
■e s’enquérir des plaintes 
■par les pêcheurs du com- er. La commission, ac- 
M. Turgeon, et de l’ins- 
Than, a siégé la semaine 
hurst et à Caraquet. Un de pêcheurs ont été inter- urni de précieux rensei- 
■appert que l’an dernier her étaient en grand nom- ses du comté ; il y en avait 
bancs a partir du mois 
Bancs non seulement d 

mais sont encore une •
B de toutes sortes pour les 
Bils happent les hameçons, 
Thes et les filets. Le chien 
Itrois pieds de longueur a 

attaque rarement l’homme 
Bis quand ils sont plusieurs 

ivrent volontiers combat 
Taux baigneurs, et ils finis- is par avoir raison de leur

■cheurs suggèrent que le 
donne une prime de deux 
Bar tête pour l’extermina- 
de mer. Une autre sug- 
Best celle d’établir une fac- 
achèterait pour le convertir 

ovn pourrait aussi en extrai- 
. sa valeur pour certaines

Mon s’est aussi occupée de
Saumon et des difficultés 

ceux qui le seinent et
Bhent a la ligne.
emporté a Ottawa les té- mendus au cours des séan- 

conission.

, Feue Madame Bellivau percepteur. On prend l'avoine en paiement, à 1 cent la livre.
20 janvier 1904.' Malgré l’ouragan, un grand nombre de appuyé de Frères Dr J. E. LeBlanc, 

personnes assistaient, jeudi derhier, aux Laurent Doiron et Simon A. Poirier : 
funérailles de la regrettée Madame Dr Attendu que dans ses desseins Impénétrable* il 
Bellivau. La levée du corps fut faite à a plu à Dieu de rappeler a Lui l’âme de l’épouse 
onnicile nar le Révd I Guertin I) D bien-aimée de Monsieur le docteur L. J. Bellivau, domicile par le L srueron, Grand Vice-President de la C. M. B. A. du Cana-
du collège St-Joseph, assisté de MM. les da et président de la succursale à Shédiac des Ar- 
abbés LeBlanc et Cormier, et le cortège tisans Canadiens-Français, il est1 1 1 P RÉSOLU—1° Que les membres des deux socié-
funèbre, en tête duquel marchaient les tes, conjointement réunis à cet effet, s empressent 
membres de l’A. C. B. M. et des Arti- d'offrir a leur confrère affligé l’humble mais since- 

, T_ :2 re hommage de leurs protondes.sympathies danssans Canadiens-Français, se mît en mar- la grande infortune que le cieMui-envoie. 
« he pour l‘église St- Joseph. I es porteurs 20 Que les membres des deux sociétés assistent 
du poêle étaient MM. les docteurs L. N. airoc te IN tkitec detente, de deuil, aux funé- 
Bourque, E. T. Gaudet, F. J. White et "3? Que les membres ici présents fassent lof. 
J E. LeBlanc, et MM. H. A. Powell, frande de quatre grand messes pour le repos de 
R. C. Tait, Louis Comeau et J. D. 4 Que copie des présentes résolutions, signée 
Bucklev 1 r du président et du secrétaire de l’assemblée, soit

T . Ic... 2212414 ... adressée à M. le docteur Bellivau ; et que les dites Le service funèbre fut célébré par le résolutions soient publiées dans le Moniteur Aca- 
Très- Révérend Père A. Roy, supérieur dien, dans les journaux de Moncton, dans le Ca- 
du collège St-Joseph, ayant pour diacre nadien et l’Artisan.

‘m

LE PRESIDENT LOUBET A ROME

Rome, 25 avril. —M. Loubet, le prési- 
dent de la République française, qui est 
arrive a Rome, hier, pour rendre au roi 
Vicior-Emmanuel, la visite que celui-ci 
a fait a Paris en octobre dernier, s’est 
rendu aujourd'hui avec un cortège royal, 
au Panthéon, pour déposer des couron­
nes sur les tombes de Victor Emmanuel 
et du roi Humbert. Ha été reçu par 
les vétérans de l’armée italienne.

Si vous avez besoin d'une belle

MARIAGE
précaution qu’autrefois. lis ont obtenu A l’église de R igersville, le 18 avril, 
qu’un matelas soit placé au bout de cha- M. le curé M. F. Richard, bénissut l‘ ti­
que glissoire sur lesquelles descend le » nion mutuelle de M. Antoine Barrieau à 
barils. Autrefois les barils arrivant au Mlle Ursule Richard. •
bout de la glissoire, et jetés sur le côté, 
frappaient le plancher nu avec force. 
Ce choc, qui endommageait un grand 
nombre d'entre eux, est aujourd’hui con 
sidérablement amorti par la présence 
d’un matelas.

Amélioration DANS.L’EMPAQUETAGE

L’empaquetage des pommes suivant 
les règlements émis par ce département 1 
constitue une grande amélioration sur 
les anciennes méthodes. La vieille cou­
tume de mettre les grosses pommes à 
chaque bout du baril, et les petites dans 
le milieu est Aujourd’hui presque com­
plètement abandonnée, grâce à la ri­
gueur montrée par les inspecteurs en­
vers cette pratique malhonnête. La diffi 
culté principale que rencontrent aujour­
d’hui les inspecteurs dans leur travail 
est la tendance des exportateurs à sures 
timer la valeur de leurs pommes. Trop 
souvent, les fruits classés No 1. sont 
d’une qualité fort inférieure. On ne don 
ne pas assez d'attention au choix des 
pommes.

Il serait difficile de résumer tous les 
avantages que le commerce canadien 
retirera de la mise en vigueur de l’acte 
des marques des fruits. Quelques per­
sonnes semblent croire que cet acte est 
de nature a nuire aux intérêts du pro­
ducteur et de l’expéditeur. C’est là une 
idée absolument fausse. En concevant 
cet acte et en le mettant en vigueur par 
ses inspecteurs le département n’avait

M. Auguste Thébeau et Mlle Philomé- paire de Chaussures, allez au ma­
ne Chiasson leur servaient de témoins. gasin de D. J. Doiron, dans le 

Après la cérémonie nuptiale, le nou- bloc Comeau.J. V. BOURQUE, Président, 
D. J. DOIRON, Secrétaire. veau couple se rendit chez M. Hubert D. 

Richard, de cette paroisse, frère de la 
mariée.

La, les nombreux amis de M. et Mme o o . 1.12 , On annonce de Londres, la conver-Barrieau étaient assemblés pour leur sou- sion prochaine au catholicisme de .4 
haiter un bonheur parfait dans leur nou- comtesse douairière de Rosslyn, mère 
veau ménage. ... , de la duchesse de Sutherland. Son ex-

Le dîner fut servi à tous ces visiteurs emple pourrait bien être suivi, ajoute t- 
et une journée de plaisir s’ensuivit pen- oni par la duchesse de Mariborough.née 
dant le cours de laquelle plusieurs des Vanderbilt.
amis de M. et Mme Barrieau leur témoi- L’auteur de cette double conversion

le Révd Père L. Guertin, D.D., et pour 
.sous-diacre M. l’abbé F. X. Cormier, 

de Shédiac. Au sanctuaire on remar­
quait M. le curé Belliveau, de Grand’- 
Digue, le Révd Père A. D. Cormier, du 

when .... collège St-Joseph, et M. le curé Lapointe, 
Sainte-Anne. Le chœur paroissial,

CONVERSIONS AU CATHOLI­
CISME

E. C. Cole & Co., Moncton, font 
d’intéressantes confidences aux lecteurs 
dans leur annonce.

Le vapeur Northumberland, de Sum-
auquel avaient bien voulu se joindre M. merside, est arrivé sa la Pointe-au-Chêne 
le curé Martineau, du Village de Richi- hier après-midi.
bouctou, M. l’abbé L.G. LeBlanc, dur MM. Placide J. Léger et Mathias F. 
Cap-Pelé, M. le Dr L. N. Bourque, M. Gagnon, de Dupuis Corner, et M. Aimé 
F. X. LeBlanc, de Bouctouche, M. Jos. P. LeBlanc, d’Alexandrina, étaient en 
J. Bourgeois et M. J. A. LeBel, de |ville hier et honorait le Moniteur d’une 
Moncton, exécuta les chants funèbres visite, 
avec un remarquable succès. Le Dr

MM. Placide J. Léger et Mathias F.
gnèrent leur affection en les priant de dans l’aristocratie anglaise serait Monsi- 
bien vouloir accepter quelques cadeaux en gnor Vye, protouotaire apostolique, 
souvenir. charge depuis quelque temps par le

Les nouveaux maries, contents du bon Saint-Siège de faire une enquête sur la 
accueil qui leur avait été fait chez condition des misions catholiques enOn télégraphie que l’escadre russe de 

Vladivostok a coulé avant-hier quatre 
transports japonais portant 4,000 hom­
mes.

Robidoux tenait l'orgue.
M. le curé Lapointe prononça l’ab- 

soute, assisté des RR. MM. Belliveau
leurs parents de Rogersville, se sont ren- i Angleterre.
dus le lendemain a la résidence du marié Mgr Vy-, disent les dépêches de Lon- 
à Acadieville où là aussi les attendaient dres, est un linguiste distingué, doué 
avec impatience leurs parents et amis, d’un talent de persuasion vraiment mer- 

'veil eux; On lui fait le meilleur accueil 
dans lés cercles aristocratiques.

UN font SUR LA RESTIGOUCHE.—M. 
Thomas M lcolm, entreprencur de che- 
mios de fer a Edmundson, N. B., et 
plusieurs capitalistes demandent au par­
lement l’autorisation de construire un 
pont sur la Restiguche, à Campbellton, 
N. B., au coût d'environ $500,000. Ce 
pont unira virtuellement les deux rives 
de la baie des Choeurs. Il aura 3.400

et Cormier.
Ainsi que nous le disions jeudi dernier.

de nombreux tributs floraux avaient été nade à Toronto, 
déposés sur la tombe de la regrettée dé­
funte. En voici la liste :

Mlle Marguerite Evans est en prome-
Donc, bonheur, prospérité et heureux 
jours au nouveau couple. •

Lundi, le il avril, avait lieu à l'Egli­
se St-Thomas de Memramcook, une im­
posante cérémonie.

Monsieur Florian Boudreau conduisait

M. l’inspecteur d'écoles Hébert faisait 
hier sa visite d’inspection aux’ différentes 
classes du couvent de Ste-Anne, en celte 
ville.

Ne pas manquer de lire l’annonce de 
W. F. Fergusson, Moncton.

EN DIFFICULTÉS.—La compagnie qui 
exploite tes houillères de Joggins sont

Etoile Le conseil de ville de Shédiac.
Croix— La C. M. B. A., Mme D. S. Harper et 

ifam Ile, M. J. J. McGaffigan, St-Jean..
Couronne» M. et Mme O. M. Melanson, 

Mmes T. V. et L. N. Bourque, M. George Ross, 
M. Belyea, Dr et Mme |. E. Le Blanc, M. et Mme 
W. B. Deacon, Miles Wilhelmina et Co a Mc-

à l’autel Mademoiselle Sara Dupuis, tous 
dedeux de Memramcook. La messe

mariage fut célébrée par le Rév. Père 
Labbé.

Mons. Willie Belliveau et Mademoi-
Croissants, me R. C. Tait et Mme W. A.Russell, Mme A. Landry et Mme Auguste Poirier.

Harpe MM. A. J. Tait et W. R. Williams. . 
Bouquets -MmeC. C. Carlyle et Mlle K. Theal, 

M. et Mme J. D. Weldon, M. et Mme R. J. Wil- 
Liams, Mlle Ada LeBlanc (St-Jean), Mme Julien S.
Cormier, Mlle Northrup (Moncton)., 

de Moncton mis au courant des choses, et il est pro­
bable qu’ils feront tout leur possible

en difficultés, par suite des lourds dé- pieds de long en dehors dis approches 
et comptera 16 a- he. à un: dist nce 
de zoo pieds les aaies des autres. Il au- 
ra l’apparence générale et la construc­
tion du pont Vi toria a Montréal.

Le» piles et les approches seront pro- 
bablement construites en béton.

boursés qu’elle a été obligée de faire 
pour éteindre le feu qui s’y était déclaré 
au mois de février. Les mineurs ont été 1

d’autre but que de graver dans l’esprit selle Mélina Boudreau, sœur du marie, 
de nos meilleurs clients —les Anglais— leurs servaient de témoins. Après la 
l’assurance qu'en achetant de nos fruits bénédiction nuptiale, l'heureux couple se 
ils obtiendront pleine valeur pour leur rendit chez Mons. Auguste Dupuis, père 
argent, et que, la qualité sera toujours de la mariée, où un somptueux diner leur 
conforme à la marque imprimée sur le fut servi. Dans l’après-midi tes nou- 
baril. veaux mariés se rendirent à la résidence
/ AMÉLIORATIONS À effectuer de Mons. Aimé Boudreau, père du ma- 
o_rié, où un souper des mieux servis les at- 

soient bien améKéesJl ny a pas à en tendait: Les mariés reçurent un grand 
douter, mais on ne saurait non plus nier nombre de cadeaux. Bonheur et pros 
qu’il reste encore bien des choses à rec- périté au nouveau couple.
tifier. Les améliorations futures devront Ce dont vous Avez besoin 
porter sur les points suivants - umeil-IPastilles Chamberlain pourles- 

tomac et le foie

Parmi les étrangers venus 
par train spécial, on remarquait MM. les 
Drs Bourque et White. W. F. Humphrey, 
1, Higgins, F. W. Sumner, F. X. Le 
Blanc, J. A. LeBel, Zoël M. Léger, Jos 
1 Bourgeois, A. E. Holstead, Raymond 
Léger, D. 1. Welsh, A. E. Reilly, J. S. 
Boyd, du Times, Philias LeBlanc, Albani 
Bourgeois, Mathias Melanson, Théo. 
Gauvin, j. H. Harris, H. S. Bell, D. 
B. McDonald, J. E. Masters, J. D. 
Buckley, de Rogersville..

La Société des Artisans Canadiens- 
Français, de Moncton, était représentée 

MM. F. X. LeBlanc, président, R. 
Léger, J. A. LeBel, Ph. LeBlanc, Alb. 
Bourgeois, M. Melanson et Théo. Gau-

l’Ile du P.Edouard contribuer au relèvement de lapour
Les mineurs sont au nom-compagnie.Lisons d’une correspon- 

St Jean ces quelques lignes 
Lent manquer d’intéresser 
urs :F. X. Gallant, curé de 
Ide Bloomfield,—qui est. 
lire nos prêtres et nos mu- 
Idéja conformé a la lettre 
roprio Papal concernant la 
dise. Le Dr Gallant a con- 
lines de son chœur parois- 
usés chantres de surplis, et 
ent élimine des chants li- 
Iut ce qui n’était pas en 
re harmonie avec les direc

bre de 300, et leurs gages se montent à 
$4,000 ou $5,000 par quinze jours. Chez les porc»

On a. sans doute remarqué que les 
porcs engra ssés au froid ont bien meil­
leur appetit et qu’ils mangent ain i une 
quantité beaucoup plus considérable de 
nourriture qu’ils ne le feraient à la cha­
leur. Ce fait est surtout utile a connaî­
tre lorsqu’il faut s: debarrasser de ma- 
tières exposées a pourrir et a se perdre, 
si l’on ne le» faisait pas consommer sans 
retard. Mais il ne faut pas oublier non 
plu» que te froid exige la consommation 
d'une très forte quantité de nourriture 
qui sert, en grande partie, à maintenir 
la chaleur du corps. C’est donc une 
perte qu'il faut éviter avec soin, lorsque 
l’on donne de» alimente ayant une valeur 
commerciale réelle, ce qui a lieu dans la. 
plupart de» cas.

Les cultivateurs doivent s’occuper 
avec beaucoup de soin de l’élevage de 
leurs jeunes animaux.

Que de perte» causées par U négli­
gente !

W Minard’s Liniment guérit 
rhumes, etc.

West Gardner, Mass.
M. Olivier Jaillet fait de bonnes af 

faires avec sa salle, où ses compatriotes
le patronisent généreusement.

M. Louis Dupuis est très occupé dans : leur choix des fruits, l'emploi d'un cous- 
sa boutique de barbier coiffeur, et son »in en feutre pour le pressage, et une 
compte de banque s’accroît de jour en meilleure apparence du bout qui a été 
jour. On dit qu’il est fatigué du célibat pressé. On devrait aussi veiller a ne met 
et qu’il a l’intention de prendre femme. | tre ni trop, ni trop peu de pommes dans Quand vous avez mauvais goût à la bouche, 

succursale M. F. Richard No. les barils. Dan» un grand nombre de Quand votre foie est torpide, _ 
A: una halle soirée pour barils, les inspecteurs trouvent les fruits Quand vos intestins sont constipes.

Quand vous vous «entez lourd apres avoir mangé.

4 avait organisé une belle soirée pour barils, les inspecteurs trouvent les fruits, 
le 18, veille du Labor Day, et elle y a dans le bout qui a été pressé complète, 
réalisé la jolie somme de $25 qu’elle ment détruits par une pression trop for- 
consacrera à payer le loyer de sa salle te. Dans d’autres cas, les pommes dans 
et autres menues dépense». te baril ont trop de jeu, soit parce-

Le 20, avait lieu chez M. Antoine que l’empaquetage a été mal fait, soit 
Allain rue Greenwood, une agréable parcequ’on en a mi» trop peu. 
soirée en l’honneur de M. Auguste Thi- Notre commerce de fruits s’est déve- 
bodeau, de Bouctouche, mai» qui habite loppé dans de telle» proportions aussi j 
les Etais Uni» depuis six mois. Organi- bien avec l’Angleterre qu’avec te Mani-| 

Dr Bellivau, Shédiact tond chagrin votre grand sée par un de nos jeunes gens les plus toba et te Nord Ouest, et nous en reti- 
ai apprise acre ois vives syh pathies en vue—M. Pierre Jaillet, assisté de M. rous aujourd’hui de si grands profits queare F. D. MONK. André Bourgeois,—elle rassembla une nous ne saurions prendre trop de pré-
• Dr Bellivau a aussi reçu de bonne partie de la colonic acadienne, cautions pour satisfaire nos clients afin 
aytnpathisgues Lucasages de condoléances M. Jaillet fut très heureux en souhaitant de les conserver, u division des fruits

sin.Les autres pas- Quand vous avez mal a la tête, et
Quand vous êtes bilieux.

Elles vous donneront de l’appétit, vous nettoie- 
root et renforciront l’estomac, et vous régularise 
ront le foie et les intestins. Prix 25 cts la boite. 
En vente chez W. B. Deacon.

Société d’agriculture du Bara- 
chois

Uné assemblés des membres de la Société d’a- 
griculture du Barachois aura lieu dans M salle pu- 
blique du Barachois, jeudi prochain, 5 mai, a trois 
heures de l’aprés-midi. Tous les membres sont 
instamment priés d’y assister.

THOMAS L. GALLANT, 
Président

MATHIAS ARSENEAU,

yclique.
venir à Saint-jours tenu à CONDOLÉANCESvoir comups a autre pour

X Ottawa, 20 avril 1904.les choses ; il en sera dou 
i, maintenant que le pieux 
té a entrepris de surveiller 
es chants de son église.”

Dr L. J. Bellivau, Shédiac.
le viens justement d’apprendre avec le plus 

grand regret votre grande et douloureuse perte. 
Agréez mes vives sympathies.

R. L. BOrDEN.
Ottawa, 20 avril 1904.

*1

de sa santé qui laisse beau- 
rer depuis quelque temps, 
Buote, rédacteur de L’Im- 
obligé de remettre a plus 
ement au mois de sep 
sobre, la publication de 
Pçaise de l’île St Jean-Ile 
louard—qui devait paraître 
|du mois de mai.e étude approfondie des

Secretaire,
Barachois, 26 avril 1004 —sip.
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C’était-à-dire : On ne se moque Grand Dépôt pour •
pas de ‘Dieu. UfatC LCPC PC

—Que peuvent vouloir signifier les Provinces Maritimes
ces mystérieux restes ! s’écria Cecil. XX 7

—Ils rappellent sans doute quel- ------DE-—-
I que événement extraordinaire, ••••/6•.•6/-/e00/••0•0600•••••••••6•60•66

D’ailleurs, nous allons le savoir. Cjloture de Broche, $ Broche à Clôture en
Grenade ce jour-là, resplendissait H Et lord Reginald prît dans la D 1 I

sous les rayons du soieil qui la do- poche de son veston un volume usé barières de ferme et à rouleaux, 
rait magnifiquement. Les jardins de relié en peau sur lequel on lisait : 
l'Alhambra n’étaient que lumières “Légendes grenadines.” Il chercha 
et parfums. Lesgrenadiers ployaient à la table des matières, la parcou-. 
sous le poids de leurs fruits qui s’en- rut, et, entre les divers titres qu’el-

L'H.

L'H
POU

L'OEILLET ROUGE
s

(Légende Grenadine)

0 l’ornement de toute $ Crampes à Clôture de 
grandeur, $ Broche.

Les M
tr'ouvrant parfois, laissaient tomber le contenait trouva celui-ci : "l’œil- 
sur le voyageur une pluie de rubis let rouge.”
transparants. L’Anglais chercha alors la page

Dans la ville assoupie par la cha- correspondante. Sous le titre de la N D . 1 TXT: . Ranca T 4 a
leur intense les grandes rues étaient légende était dessinée une main et IN ew-brunswick WIre rence CO., Lted. 
désertes. Toute l’animation se un œillet, entourés de l’inscription A. C Chapman, Gérant, Moncton, N. B.
réfugiait dans les ruelles, qui, plus "Deus non irredetur.” 1 •
étroites, conservaient un peu de —Comme il y en a long ! s’ex-<
fraîcheur. Dans une de ces petites clama Cecil. Une, deux, sept, dix faveur auprès des dames de cette me pour manifester son pouvoir et 
rues sombres ettortueses conduisant pages ! % ville ? Qu’il n’y a pas de femme récompenser la confiance de ceux
à l'Albaïcin, un homme cheminait —Aussi allons nous remettre la suivant fidèlement la mode qui n’en qui l’invoquent ! D’ailleurs, regar- 

i lentement comme engourdi par cet- lecture à plus tard, ce soir, par ex- porte au corsage ou dans les che- dez les nombreux exvoto entourant 
te chaleur torride. emple. veux ? Eh bien ! Ce qui me pré- l’image miraculeuse ; ils vous par-

C’était un étranger, vêtu de coutil Et, après avoir contemplé encore occupe, ce qui me rend chagrine, leront mieux que moi.
blanc, coiffé d’un large chapeau de pendant quelques instants les mer- c’est que je n’ai pas un œillet rou- Et don Lope lui désignait la ni- 
paille dissimulant ses traits. On ne veilleuses sculptures du vieux palais - ge pour la fête de demain. : che illuminée par la clarté de la
distinguait de son visage que les le père et la fille s’éloignèrent : cel- —Ce n’est que cela ? s’écria jo- lanterne fixée au-dessous. • 
yeux d’un bleu froid, où passaient le-ci avait totalement oublié son yeusement le jeune homme, vous : Rodrigue leva les yeux sur la ni- 
de temps à autre des lueurs métal- chagrin. verrez votre souhait vite exaucé, che, et poussa aussitôt une excla-
liques. U ne barbed’un blond cuivré, Ce ne fut que huit jours après tan- Je vous offrirai un œillet rouge de- 
où se mêlaient des fils d’argent, dis qu’installés confortable ment main à l’aube.
entourait son visage. dans un wagon-salon, lord Re- —Ne cherchez pas, Rodrigue, il

A son bras, se suspendait une ginald et Cecil regagnaient Paris, est très difficile de s’en procurer ici ; 
jeune fille, presque une enfant ; on que l’enfant se souvint de la légen- ces fleurs nous viennent de Mad- 
eût dit un pastel de Greuze descen- de grenadine. <5 rid, et il faut les commander long-
du de son cadre. C'était une de ces Et, pour vaincre l’ennui d’un temps à l’avance... 
Anglaises blondes aux yeux de long trajet en chemin de fer, Cecil —Vous l’aurez demain à l’aube,
miyosotis, au teint délicatement lut à haute voix le récit suivant. foi de Rodrigue! Quand même il se
rose ; une de ces poétiques enfants II trouverait au centre de la terre,
du Nord qui ont pris sa blancheur . quand même Satan l'aurait entre
à la neige et son azur a notre ciel : . Elle était une toute jeune fille au ses griffes, quand même Jésus sur
elle paraissait, en ce moment, mé- visage angélique, à l’âme encore sa croix...
lancolique, et même une larme plus belle que son visage, 
tremblait au bord de ses cils Lui, un gentil seigneur, au large 
blonds. front, au maintien fier et dédai-

—Père, je vous en prie, murmu- gneux. Ils étaient fiancés, 
rait-elle tout bas,ce diamant étoilait Ils saimaient,
autrefois le front d'une madone. Elle, comme aiment les anges des

|Pourquoi voulez-vous m’obliger à cieux i lui, comme aimerait Luci- 
fête ? Faites fer, S* Lucifer pouvait aimer.

Il nous arrive ce mois-ci plus de 300 tonnes de broche à clôture 
l’acier galvanisé, que nous vendrons au plus fin bas prix.

Donnez-nous vos commandes dès maintenant. 1 
w.
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Nous venons de ter 
miner notre inventaire 
annuel, qui nous a révé­
lé un gros

mation :
—Magnifique ! dit-il. Savez-

vous, don Lope, que j’ai envie de 
croire aux miracles de votre Dieu ?

—Comment cela ?...
—C’est assez clair pourtant ! ré­

pondit Rodrigue, désignant la pe- 
tite chapelle, "mon œillet !» L’œil­
let rouge, celui que j’ai promis à

Lot de
Chaussures ma Luz, et que j’ai cherché tout 

aujourd’hui en vain dans les nom­
breux jardins de Grenade !...

En effet. Au centre de la niche, 
on voyait une belle statue de 
"l’Ecce Homo,» avec son manteau 
de pourpre, son front sanglant, 
couronné d’épines ; dans sa main 
l’ironique, sceptre de roseau, l’atti­
tude humble, patiente...

Le cristal qui protégeait la sta­
tue avait été soigneusement lavé. 
Dans la main gauche du 
s’épanouissait un magnifique œillet 
rouge, qui se détachait comme une 
goutte de sang sur le fond plus 
clair du manteau.

—Ah ! ah ! ah ! poursuivit Ro- 
drigue, riant follement. Comme la 
vieille dévote qui mit cetœillet entre 
les mains de ce Dieu de bois était 
loin de penser qu’il viendrait tom­
ber entre celles de ce pécheur en­
durci de don Rodrigue, pour que 
celui-ci l’offre à dona Luz, ah ! ah! 
ah !

Et il se dirigea vers la fenêtre 
grillée.

—Pour Dieu, Rodrigue, qu'al­
lez-vous faire ? cria Lope essayant 
de le retenir.

—N'avez-vous pas entendu, dit 
tranquillement le jeune homme, se 
débarrassant de son manteau pour 
être plus à l’aise, je vais prendre 
cet œillet pour l’envoyer demain à 
ma dame.

—Vous êtes fou ! C’est une pro­
fanation, un véritable sacrilège! 
Oseriez-vous porter la main sur 
cette image sacrée ? Oseriez-vous 
mettre dans les cheveux noirs de 
votre fiancée cet œillet sanctifié 
par le contact de la statue miracu- 
leuse, pour qu’il’aille se faner dans 
une fête profane ?

—Pourquoi non ? riposta Ro­
drigue.

Et il commença à grimper au 
grillage.

‘ —Il est fou, il est ivre, ou c’est 
un démon ! cria don Lope, s’éloi­
gnant rapidement pour ne pas être

Rodrigue rompit d’un coup de 
coude le cristal qui couvrait la sta- 
tue, et avança la main pour saisir 
la fleur.

Mais il rencontra le regard du 
Christ, ce regard doux, triste, sup­
pliant, qui convertit Madeleine et 
fit naître le remords dans l'âme de 
saint Pierre.

Et ces yeux le contemplaient- 
avec une infinie miséricorde !
la bouche entr’ouverte par un sou- 
rire douloureux, Rodrigue crut co­

de différentes grades et 
de différentes grandeurs 
dont nous voulons nous 
défaire sous le plus bref 
délai. *

Mais il se tut.
En ses yeux brilla un feu, un 

éclair rapide tellement sinistre, que 
dona Luz, pour la preméire fois de 
sa vie, eut peur de son fiancé.

III
♦ 1

C’est pourquoi nous m’en parer dans une
1. on A don de ce bijou à quelque égliseles offrons à un sacrifice J 3
énorme.

C’est une belle chan-

„ , , . A A tous les clochers de l’antique
Tous deux etaient Grenadins, cité de Boabdil, lentement, minuit 

ou monastère, et ne commettez pas Elle d’une des plus illustres famil- sonnait. Sur les orangers les rossi- 
cette profanation, dont je serais la les qui brillèrent par leur vertu à la gnols chantaient, et les étoiles écou
complice. cour des rois catholiques ; lui fils taient leurs trilles suaves.

—Cecil, repfrit l’Anglais froide- d’un noble maure qui se convertit Deux hommes traversèrent le 
ce pour ceux oui ont mant, vous garderez ce diamant en- (ou du moins fregnit de se conver- Darro sur un des vieux ponts qui
1 tendez-vous ? et vous le porterez à tir au christianisme lors de la prise joignentbesom de Se chausser la soirée de Lady Ameston. Com- de Grenade.)

Voilà 
profanate 
pouser u

ses rives, et . s’engagèrent 
la soirée de Lady Ameston. Com- ue orrenage.) . dans une des ruelles sinueuses
ment ! parce qu’il a paré pendant Dans le cœur du jeune homme conduisant à l’Albaïcin.

vous brûlait en cachette le plus aveugle L’obscurité était complète ; nos 
fanatisme musulman. Mais il n en hommes marchaient presque à tâ- 
laissait rien deviner, pour ne pas tons dans ces étroites et fangueuses 
perdre l’amour de dona Luz, qui petites rues, désertes à cette heure, 
le croyait un parfait chevalier chré- Soudain, en tournant à l’angle 
tien, lui avait donné son èœur formé par une autre ruelle, ils atte 
tout entier, sans en rien garder çurent à quelque distance, et sur 
pour elle. ., . , leur chemin, un faible rayon de

Un soir, penches tous deux a la lumière.
de balustrade du haut mirador(balcon) Arrivés en cet endroit, le plus ils comtemplaient la Véga empour- petit des deux chevaliers Ôta son 

pree d un reflet etrange, Rodrigue chapeau, s’inclina profondément, 
remarqua que Luz était reveuse. puis reprit sa route en murmurant 

—Ou avez-vous, demanda-t-il. quelques paroles terminées par un 
—Rien, repondit-cile, essayant signe pe croix.1 

de sourire.

Lord 
rentI 1 
soir mën 
cassette 1 Il Iouvr| 
scintillait

presque pour rien.
Dans tous les autres 

départements, nous T.1 1 7 1 —I aisez-vous, Cecil, vous neavons également des comprenez rien à ces sortes de 
effets non assortis qu'il choses, mon enfant, ajouta-il plus 1 1 doucement. Sechez vos jolis veux 
nous faut passer a tout et admirez comme moi ce superbe 
prix pour faire place palais. ...I 1 1 Ils étaient arrives au milieu
aux nouvelles marchan- l’étroite ruelle. A leur droite, ma- 
dises oui vont bons or jestueux, doré par la lueur du so- aises qui ‘ ont nous ar- leil, se dressait en effet un antique 
river tout prochaine- palais aux fenêtres sculptées. Là, 
ment Une autre chan palpitait dans la pierre tout un U . cbeautre chan monde d’arabesques aux dessins 
ce sans pareille pour bizarres, aux lignes contourées ca- 
ceux qui sauront en pricieusement.
profiter.

quelque temps une statue, 
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—Mon père !....
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c..., —Eh ! don Lope, que faites- 
—Senora, je lis sur votre visage, vous ? cria le second chevalier, s'ar- 

et votre visage me dit bien claire- rêtant soudain et le regardant avec 
Cecil admira pendant un instant ment que quelque chose vous in- surprise. Etes-vous en prière, ou

les étranges sculptures, et poussa quiète. bien invoquez-vous Bacchus pour
.C est un caprice, un vain ca- que je marche plus droit ? C’est 

ment. Son père s- tourna vers elle, price d enfant, une légère contra- d’un bon camarade, et je vous re-
De son doigt tendu, la jeune fille riété que vous négligeriez et qui mercie.
désignait une partie de la façade, me tourmente comme la chose la 
Là, au-dessus d'une énorme fenêtre plus grave du monde, 
grillée, on voyait une petite niche De quoi s agit-il ? 
presque détruite, qui sans doute Vous allez le savoir. Mais...
avait contenu autrefois quelque ne riez pas • Vous savez que j ai —Bacchus ? interrompit le fian- 
pieuse image. Au pied de la niche, été élue reine du tournoi qui aura cé de dona Luz en riant aux éclats, 
grossièrement dessinée et à moitié lieu demain à Bibarramba ? Ma —Taisez-vous, malheureux ! 
effacée par l’action des ans, on dis- toilette est superbe ! Mes bijoux vénère une image du Sauveur qui 
tinguait une main qui paraissait sont des chefs-d œuvre. Je devrais protège visiblement les habitants 
violemment arrachée du bras ; près me trouver satisfaite. Et, pourtant, de ce quartier.

je ne le suis pas. , -Ah ! Ah ! don Lope I Je viens
—Et pourquoi, Luz de "mi al- de faire une découverte qui va bien 

ma (1) ,., , égayer tous nos amis. Lope, le
—Parce qu il me manque quel- joueur, Lope, le libertin, Lope le 

que chose pour la fete de demain et débauché, tout Grenade saura dee 
—“Dé”... je ne vois pas très , ! ont cher main que vous vous inclinez de-

chée partout, avec soin, mais inuti-vant un Dieu de bois, et que vous 
lement 1 croyez à d’absurdes contes de vieil-

—Mais qu est-ce ? que faut-il les dévotes
faire pour l’avoir ? -Comment! contes de vieilles

—Vous savez que les œillets dévotes ! Vous prenez pour des 
rouges sont actuellement très en fables les prodiges que Notre-Sei- 

gneur a daigné accomplit ici mê-

soudain une exclamation d’étonne-

* ,—Je prie, don Rodrigue, répon­
dit gravement le premier seigneur, 
s'arrêtant aussi. Dans cette niche 
on vénère depuis des siècles...

1

onO.M.
Melanson

& Cie.

—Le 
jours de 
cordialit 
du Reich 
cié chale 
des servi 
et Elle a 
l’adresse 
dont la 1 
lance ài 
ques son 
chement 
Vatican, 
plus con

de la main une fleur ressemblant à 
un œillet, entourant le tout, les 
restes d’une inscription latine que 
lord Reginald se mit en devoir de 
déchiffrer.

bien l'autre lettre...
—Ici, il y a : “non”, père, dit 

Cecil.
—J’y suis, reprit lord Reginald ; 

4‘Deus non...non irre...non irre- 
me Guettez notre prochaine annonce detur...non irredetur". Voici l’ins- 

. cription : “Deus non irredetur (1) Lumière de mon âme.
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L’HOMME PARTICULIER]
Veut avoir son HABILLEMENT DU PRINTEMPS prêt à mettre quand II en aura • 

la fantaisie. 1

L’HOMME OUBLIEUX
Attend aux chaleurs, puis, dans sa presse, il fait le choix d’un Habillement qui souvent 
ne lui plaît guère.

POURQUOI PAS
Eviter tout ce désagrément et cette hâte, ce printemps, en faisant votre choix dés 

g maintenant ?
- Les Modes à Simple et à Double Revers 

Sont ici, taillées dans les derniers goûts, à forme que les meilleurs tailleurs ne peu­
vent surpasser.

Payez de $4.75 à $15.00, vous aurez bonne satisfaction.

- T77 D MARTIN Coin de la rue Lutz, Moncon | VV. 17. IVELIS LIN, Grand'rue, vioncton 
Nawwwwawwwwwwww

1 Les Célèbres
Machines à Coudre

A LOURDES
LIBERTÉ DES PÈLERINAGES.

Des rumeurs inquiétantes sont 
remises périodiquement en circula­
tion au sujet de Lourdes.

Il ne se passe pas de jours sans 
qu’on nous demande, de loin com­
me de près, d'Amérique, Belgique 
comme de Hongrie, si les pèlerina­
ges ne seront pas entravés ou mê­
me reudus impossibles par la fer­
meture de la Grotte.

Comme il est facile de le com­
prendre, la seule idée du danger

aritimes

RAYMOND
Sont les meilleures, les 

plus commodes, les plus 
durables.

•$/••••000, 
Clôture en 

b Clôture de

Fi

La vignette ci-contre reprisente U 
Machine * Coudre à tête tombante, don 
la tête a disparu dans la boîte en-dessous 
Pour le remettre en pince, on lève le cou 

vert à pentures et on l'étend à gauche—ce qui forme l’extension d'une table. La tête, qui est aussi à 
pentures, est alors levée et mise er position, et la machine à coudre est prête a fonctionner. 
cette machine devient un meuble élégant. Il n’y a rien de plus fin.

Elles sont sans égales dans le pays et les prix sont à la portée de 
toutes les bourses.

VOUS EN TROUVEREZ DE TOUS MODÈLES CHEZ 

STEWART D. WHITE, - - AGENT, 
SHEDIAC, NT. B.

"N’achetez pas avant de venir nous voir. Vous y gagnerez.

de broche à clôture 
s prix.

peut déterminer un certain nombre 
de personnes à ne pas exécuter leur 
dessein de venir à Lourdes.

Nous tenons à déclarer que rien 
ne justifie ces craintes. Au point de 
vue légal, Lourdes jusqu’à présent 
est en règle.

La Congrégation des Anciens 
Missionnaires qui en desservaient 
l’église a disparu, et les prêtres qui 
l’administrent, sous la direction im­
médiate de Monseigneur l’évêque 
de Tarbes, sont tous du clergé sé­
culier. Il n’y a donc aucun motif 
de croire que les pèlerinages de 
cette année puissent être supprimés 
ou même gênés dans leur liberté.

Nous souhaitons vivement que 
l’opinion publique soit éclairée sur 
ce point par cette déclaration et re­
trouve paix et sécurité.

(Journal de la Grotte de Lourdes, 
27 mars.)

B Co., Lted.
.N. B.

tendre sortir ces paroles : "Arrête, 
malheureux ! arrête, il est temps !» 

Il frissonna et ferma les yeux.
Mais il les rouvrit aussitôt, hon­

teux de ce qu’il appelait une lâche 
faiblesse, releva son front auda­
cieusement, et regarda face à face 
l’image avec un insultant dédain.

LA MORT
La mort est une délivrance ; c’est 

la fin de nos maux, de nos épreu­
ves, de nos tentations, de nos fau-

ster son pouvoir et 
a confiance de ceux 

! D'ailleurs, regar- 
ux exvoto entourant 
leuse ; ils vous par­

ue moi.
lui désignait la ni- 
par la clarté de la

tes : c’est la fin de toutes nos pei­
nes. Faut-il donc tant craindre la 
mort ? Et cette vie est-elle donc si 
douce ? Où sont nos jours vraiment 
heureux ? Où sont les années que 
nous pouvons véritablement appe­
ler fortunées? Où notre âme a-t-elle 
possédé la félicité sans mélange ? 
Ah ! il y a cette loi dans les des­
seins miséricordieux du Seigneur,

-

THE MUTUAL LIFE 
Insurance Company of New-York.

Richard A. McCurdy, Président.

LES GRANDES INSTITUTIONS FINANCIE- 
RES DU MONDE SONT:

—Des promoteurs du pont de 
chemin de fer et de voitures dont! 
on demande, par un acte du parle­
ment la construction sur la rivière 
Ristigouche, entre la Pointe à la 
Mission, comté de Bonaventure, et 
Campbellton, N. B., pour relier la 
Gaspésie au sytsème des chemins Banque de Fraucer:.: 
de fer des provinces maritimes et Banque d’Allemagne, 
a Nouvelle-Angleterre, ont fourni Basque de Russie,

Avançant la main droite, d’un 
rapide mouvement il arracha l'œil­
let.

Pendant ce temps, don Lope 
pressait le pas et tournait dans la 
première ruelle qui se trouva à sa 
droite.

u-dessous.
a les yeux sur la ni- 
aussitôt une excla-

ie ! dit-il. Savez- 
ie, que j’ai envie de 
cles de votre Dieu 2 
cela ? ..
clair pourtant ! ré- 

ie, désignant la pe- 
mon œillet !» L’œil- 
ui que j’ai promis à 
lue j’ai cherché tout 
vain dans les nom-
e Grenade !...
i centre de la niche, 
e belle statue de 

I» avec son manteau 
son front sanglant, 
ines ; dans sa main 
tre de roseau, l’atti- 
patiente...
ui protégeait la sta- 
soigneusement lavé, 
n gauche du Ch 
un magnifique œillet 
Hétachait comme une 
ng sur le fond plus 
au.
ah ! poursuivit Ro- 

ollement. Comme la 
ui mit cetœillet entre 
ce Dieu de bois était 
iqu’il viendrait tom- 
les de ce pécheur en- 

Rodrigue, pour que 
à dona Luz, ah ! ah!

.......$86,047,935
______ 30,500,000
....... al,560,000
.............25,714,910-

......$176,822,855

3

.... ; qu’ici-bas jamais nous n avons de entendit un cri 1 .. J ,repos. Nous marchons toujours, ilTout à coup, on
, aigu, bref, pénétrant. Immédiate­

ment après, un bruit sourd, sem- 
blable à celui que produirait la 
chute d’un corps inerte.

Tout rentra aussitôt dans un 
profond silence.

Total......à M. Marcil, député de Bonaventu­
re, qui a présenté le bill, les détails 
du projet, à la suite des relevés faits 
par les ingénieurs. Ce pont en acier 
aura une longueur de 3.300 pds, 
avec quatorze piliers. Le pont aura 
une hauteur de quarante pieds du 
côté du Nouveau-Brunswick, pour 
ne pas gêner la navigation et Ju 
côté de Québec, il y aura un pont 
tournant. On trouve le roc à 14 pds 
de profondeur dans le milieu de la 
rivière. Ce pont coûterait, avec son 
raccordement aux chemins de fer 
des deux provinces, $520,000.

nous faut passer l’épreuve.
Ah ! sans doute, il y aura des 

séparations pénibles, des émotions 
cruelles ; il y a des personnes jus­
tement aimées, des familles chéries 
qu’il faudra quitter ; il faudra s’ar­
racher à de tendres embrassements, 
voir disparaître avec la vie tout ce 
qui en faisait le charme. Mais si la 
mort brise des liens passagers, c’est 
pour en former de meilleurs et de 
plus durables ; si nous perdons les 
pures joies de la vie, nous perdons 
avec elles nos inquiétudes et nos 
chagrins;

Et ne croyez pas qu’il faille re­
noncer à l’espérance de conserver 
au ciel le lien de vos affections lé­
gitimes. Oh ! non, tout ce qui est 
vrai, tout ce qui est bon, tout ce 
qui est pur, tout ce qui s’appuie sur 
Dieu et sur la volonté divine, existe 
et vit dans le ciel.. Là, vous aime­
rez encore ceux que vous avez aimés 
selon Dieu sur la terre ; là, vous 
penserez à eux, là vous prierez pour 
eux ; et Dieu, dans sa providence 
attentive, vous fera connaître les 
besoins de ces âmes chéries pour 
que vous puissiez les soulager, les 
soutenir ; ne voilà-t-il pas des con­
solations ineffables ?

R. P. DE RAVIGNAN.

LES FONDS DE LA MUTUAL LIFE 
DEPASSENT $382,000,000.

En soixante ans cette compagnie a administré 
avec succès plus de $980,000,000 de fonds syndi- 
qués. Dès lors, quand une pareille institution 
emet des bons il faut concéder qu'en fait de sect- 
rite ils se rangent aisément à l'égal des bons mu- 
nicipaux de premier rang et même à l’égal des 
bons du gouvernement.

Jacob A. Johnson, J. V. Bourque,
i Gérant, Agent,
v HALIFAX, N. E. Shédiac, N. B.

/ 20 sept 1903.

PIE X ET LES OUVRIERS
Un de ces derniers jours, dans 

une de ses promenades, par les jar­
dins du Vatican, le Pape aperçoit 
quelques ouvriers jardiniers. Aussi­
tôt il s’approche d’eux. Mais lais­
sons la parale à l’Osservatore 
Cattolico, qui relate ce fait tou­
chant.

"L’autre jour, Pie X, en se pro­
menant dans les parterres, adressa 
la parole à des ouvriers qui en ra­
tissaient les chemins, il leur deman­
da combien on les payait et s’ils 
étaient contents de leur salaire jour- 
nalier. Les ouvriers ayant répondu 
que oui, Pie X leur exprima d’une 
manière très paternelle sa satisfac­
tion.

"Un des prélatsquiaccompagnait 
le Saint-Père fut tout attendri de 
cette délicate attention. Pie X s’en 
apercevant, lui dit :

"Mon ami, qui sait si ces braves 
ouvriers ne sont pas plus agréables 
à Dieu que nous-mêmes ?"

Les premiers passants qui à l’au­
be traversèrent la ruelle trouvèrent 
au pied de la fenêtre le cadavre 
d’un jeune seigneur. Son bras 
droit laissait couler des flots de 
sang, et la main qui paraissait en 
avoir été violemment séparée, gi­
sait à quelque distance, près d’un 
oeillet rouge.

College du Sacré-Cœur,
Caraquel, N.

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous la 
Direction des RR. PP. Eudistes. P
/ L’enseignement comprend deux sections:

Le cours commercial et le cours classique
Le premier s’enseigne egalement en français et 
anglais; cependant les matieres purement com 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour 
«ssique qui se fait en francais, a l’exception des 

ciences enseignées en anglais, a aussi l’avantage 
■ l’un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser as 
R. P. Supérieur du College.

ON DEMANDE

Jeudi dernier, après midi, le feu 
a pris à la grange de John M. Gil­
lis, autrefois de Kildare, mais à 
présent de Howlan Road. Le feu 
était si avancé quand on s’en est 
aperçu, qu’il a été impossible de 
rien sauver excepté un cheval. M. 
Gillis a perdu, outre la grange, 
deux chevaux, une vache, deux co­
chons, une leuse, rateau à cheval, 
gros wagon, un wagon fin neuf, 
traîne fine, du foin, de la paille et 
autres objets. X

M. Pierre Poirier (Firmin) y a 
perdu un gros wagon, double, 
qu’il avait à l’abri pour l’hiver. 
M. Poirier, a aussi durant l’hiver 
perdu, par maladie, un beau che­
val. C’est une rude épreuve pour 
chacun de ces deux

Un nouveau bureau de poste 
vient d’être ouvert à Mill River 
Est, avec M./ Léon Gallant pour 
maître du bureau.

Voilà comment Dieu punit le 
profanateur, et empêcha Luz d’é­
pouser un mécréant.

IV
Lord Reginald et Cecil achevè­

rent leur voyage en silence. Le 
soir même, l’Anglais prit dans une 
cassette un écrin de velours blanc. 
Il l’ouvrit. Un diamant superbe 
scintillait sur la riche étoffe. En 
un instant le bijou fut enfermé soi­
gneusement dans un coffret de bois. 
Sur le couvercle, de sa longue écri­
ture anglaise, lord Reginald écri­
vit ;

"Madame la Supérieure du cou­
vent de Terragone., 

"Espagne."
Puis il sortit.

Si vous visitez Grenade, après 
avoir admiré l’Alhambra, le Géné- 
ralife et ses merveilleux jardins, 
entrez dans la chapelle du couvent 
de Terragone.

Là vous verrez une madone su­
blime. Sur son front étincelle le 
diamant de lord Reginald.

Vous pouvez ensuite aller voir 
les peintures qui rappellent la pu­
nition de Rodrigue. Quelque 

vieux mendiant vous contera son 
histoire et terminera ainsi :

—Senor, priez pour le repos de 
son âme, et n’oubliez pas le pau­
vre conteur, s’il vous plait !

VIOLETTE DES PYRÉNÉES.

"C’estL’Osservatore ajoute : Un homme pour représenter 4 Las PLUS GRAN 
DES PÉPINIÈRES DU Canada " dans la ville de

SHEDIAC
et les campagnes voisines, et pour solliciter des 
commandes pour

Nos Spécialités Vigoureuses 
d’Arbres Fruiti-rs, Petits Fruits, Arbres 

d’Ornement, Arbustes, Roses, Vignes, 
Petites de Semence, etc.

Nos art cles partent leur vrai non et sont ex- 
empts de la gale de San José. Position perma- 
nente pour un bon homme, soit à salaire, soit 
commission. *

Stone & Wellington,
Pepinieres Fonthill, plusade 800jarpe its, 

TORONTO, Ontario
28 janv 19043m 

---------------------- --------------------------------------------- —

Pompes Funèbres.

historique et textuel."
(Semaine religieuse de Tournai.)irigea vers la fenêtre

u, Rodrigue, qu’al- 
cria Lope essayant —On estime au Vatican que les

Vous trouverez au magasin de dépenses de la .prochaine année
D. J. Doiron des Habillements de|atteindront la somme de 
jeunes garçons de toutes gran­
deurs, depuis l’âge de quatre ans

Lus pas entendu, dit 
! le jeune homme, se 
le son manteau pour 
aise, je vais prendre 
r l'envoyer demain à

$2,000,000. Environ $5,000,000
du Pape sontdes fonds

placés à l’intérêt et devront rappor- 
ter un peu plus de $250,000. Une 
propriété appartenait au Saint 
Siège augmentera ce revenu d’une 
somme à peu près égaie, portant 

i les revenus à un montant total de
$500,000. En conséquence, c'est 
donc une somme de $1,500,000 
que le Vatican doit recevoir des 
contributions des fidèles. Lorqu'un 
évêque visite Rome, il y apporte 
la contribution de son diocèse. Un

et plus vieux.

EN ESPAGNE
Il y a quelque temps, un batail­

lon de chasseurs à pied regagnant 
la caserne passait sur les Ramblas, 
promenade la plus fréquentée de 
Barcelone. Au même moment sur­
venait un prêtre venant de l’église 
de Bélen et portant le viatique à un

1 fou ! C’est une pro- 
| véritable sacrilège ! 
i porter la main sur 
hcrée? Oseriez-vous 
jles cheveux noirs de 
|cet œillet sanctifié 
j de la statue miracu- 

’il aille se faner dans ne?
non ? riposta Ro-

—A Pensacola, Floride, une 
explosion de 2,000 livres de poudre 
vient d’avoir lieu à bord du "Mis­
souri", de la marine de guerre des 
Etats-Unis. Vingt-sept hommes 
ont été tués et cinq ont été blessés, 
dont deux très gravement. L’acci­
dent est arrivé pendant un exercise

James Mugridge, Shédiac, N. B.
ENTREPRENEUR DE POMPESmalade.

Quand il s’approchade la troupe, jour, Mgr O’Connell, de Newark, 
le lieutenant-colonel commanda y apporta $4,000. Cette année, 
Par le flanc gauche, halte !" Les Ton s’attend à recevoir des 98 évê- 
soldats s’arrêtèrent et présentèrent ques de l’Amérique la somme d’au 
les armes, tandis que la musique moins $500,000 pour le denier de 

Saint Pierre. La générosité crois­
sante de l’Amérique a compensé la

de tir. Sans le sang froid du capi- FUNEBRES,
A l’honneur d’annoncer qu’il met * le disposition 

, lu public, un joli corbillard, trainé par deux chee
grande quantité d eau daus la vaux, ainsi qu une grande variété de bieres, cer- 

. 2. *** ueils, etc., de toute dimenion et de tout-modele.

taine qui fit immédiatement verser
une

mença à grimper au chambre où l'explosion venait d’a- Un Jeli Cercueil Imitation de bols de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures et 
doublures de cercueils au plus bas prix. On peut 
e rendre aux Chars avec le corbillard en tout, 
temps. PRIX MODERES, agnovoaie

ZOEL M. LEGER,
Opticien et Bijoutier, Moncton.

voir lieu, le feu se serait certaine­
ment communiqué aux soutes à 
munitions et un grand désastre en 
serait résulté..

|, il est ivre, ou c’est 
cria don Lope, s’éloi- 
tent pour ne pas être 
crilège.

Irompit d’un coup de 
al qui couvrait la sta- 
jla main pour saisir

et les trompettes jouaient la manche
royale. £

La foule, toujours si nombreuse 
sur ce point de la ville et à ce mo­
ment composée en majeure partie 
d’ouvriers, s’agenouilla toute sans

—Le Saint Père a reçu ces 
jours derniers avec la plus extreme 
cordialité une délégation du centre 
du Reichstag. Sa Saintete a remer- 
cié chaleureusement les catholiques 
des services qu’ils rendent àl Eg ise 
et Elle a eu des paroles aimables a 
l’adresse de l’empereur Guillaume, 
dont la largeur de vue, la bienveit- 
lance à l’égard de ses sujets catholi­
ques sont bien connues. Le rappro- 
chement entre l'Allemagne et le 
Vatican est l'un des évènements les 
plus consolants de l’époque actuel­
le.

aiminution des contributions. La 
somme totale fournie par l’Italie 
n’atteint pas une moyenne de $56,- 
000 par an.

Pour un bel Habillement d’hom­
me, vous ferez bien de visiter le 
gros stock que vous trouverez au 
magasin de D. J. Doiron.

her" Patates de plante à vendre à grand 
marché ou a échanger pour de grosses 
patates 1* automne prochain. 

O. M. MELANSON & CIE.

Les médecins se servent du Li­
niment de Minard.

exception. ./
Le prêtre qui portait le ciboire 

s’arrêta devant le front des troupes 
et donna la bénédiction du Saint 
Sacrement à la foule et aux soldats. 
Le spectale était fort beau et veri- 
tablement émouvant.

Quand le prêtre se fut éloigné, 
les troupes reprirent leur marche.

(Semaine religieuse de Tournai.)

Notre M. A. H. Melanson ayant fait un cours 
spicial complet d’optique, est en mesure de don- 
ne • la plus entire satisfaction aceux qu ont be- 
soin 4» lunettes appropriées à leurs yeux..

ser sept. 1go3.—14.

Messieurs, vous trouverez chez 
D. J. Doiron les modes les plus 
nouvelles en fait de Chemises de 
couleur, Collets et Cravates.

encontra le regard du 
ard doux, triste, sup- 
|onvertit Madeleine et 
emords dans l’âme de

ILES DE LA MADELEINE.

La rigueur de l'hiver a occasion­
né beaucoup de misère aux Iles de 
la Madeleine à cause de la râreté 
du bois de chauffage.

gy Minard's Liniment guérit les 
rûlures etc

eux le contemplaient 
hie miséricorde !. 
tr’ouverte par un sou- 
ux, Rodrigue crut en-

«

»,

%

(
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Hotel LeBlanc, 
RICHIBOUCTOU, N. B.

de la scène du combat, mit ses chalou- cours de la campagne, et n’empêchera 1 vêché. 
pes à la mer et put ainsi sauver ceux qui pas non plus la flotte russe d’arriver à C 
restaient de l’équipage du “Strashni". de brillants résultats. Oa a remarqué, 
Malheureusement, ils n’étaient plus que cependant que pendant les bombarde- 
cinq qui nageaient: ils furent recueillis ments successifs le feu des Japonais de- 
à bord du “Bayan”. venait de moins en moins vigoureux.

"Le croiseur fut obligé de lutter à ba- Leurs vaisseaux se tiennent au-delà de | l’archevêque de Strasbourg aurait pour 
bord contre six croiseurs japonais qui la portée des canons, 
étaient arrivés sur les entrefaites. Ayant demment pas être entraînés dans une 
repris ses chaloupes, le “Bayan” revint bataille.

Comme conséquence de cette mesure.
un nouvel évêché serait créé en Alsace, 
à Colmar très vraisemblablement. L’Al­
sace Lorraine compterait ainsi trois dio- 

Icéses : Strasbourg, Metz et Colmar, et-

1187
Situé dans la partie commerciale de 

la ville.

Excellentes accommodations

13 Termes modérés.

A. T. LeBLANC,

ne voulant évi- I suffragants les évêques de Metz et de 
Colmar.

L’Alsace Lorraine se trouverait dès
N.lors érigée, au point de vue catholique, 

en province ecclésiastique autonome et
au port, n’ayant subi aucun dommage, 
ni aucune perte.

“Le croiseur “Diana” et cinq autres
Cette défaite japonaise

St-Pétersbourg, 23.—Une dépêche de 
torpilleurs volèrent à son secours, et en Port-Arthur dit qu’une force japonaise 
même temps, les autres croiseurs, les de 1,500 hommes a été défaite sur la ri 
cuirassés “Petropavlovsk” et "Poltava", vière Yalou.
ainsi que plusieurs contre torpilleurs. L’exploit du “Bayan”
quittaient le port. 7

“Formés en colonne avec le “Bayan” De nouveaux détails sur l’exploit du 
en. tête et les contre torpilleurs en flanc, croiseur "Bayan dans la nuit du 13 

D11CCA Tanongice l’amiral Malcharoff, ordonna a la flotte F........... IUSSO-JaOlaISC d’avancer vers l’endroit où avait sombré des torpilleurs 1 
_____________________j le “Strashni”. D’autres contre torpil- sa tentative pour secourir l’équipage du 

Une autre mine_explose i leurs et croiseurs japonais avaient paru “Strashni,” s’est approché de l’ennemi
Une autre mine explose. à l'horizon et s’approchaient. Après jusqu'a une distance de trente encâblu

Saint-Pétersbourg, 22 avril.—L'em- une courte canonade à une distance de
pereur a reçu du vice-roi Alexieff, la dé-' 
pêche suivante, datée d’aujourd’hui :

indépendante.
• Minard’s Liniment guérit les- 

rûlures, etc VENPropriétaire.

Confortable et spacieuse écurie en 
rapport avec l’hôtel.*

NAISSANCE
HOTEL RIVERSIDE. La Guerre J A Rogersville, le 18 avril, l’épouse de 

avril,montrent qu’en couvrant la retraite M. Wilhe Bourque, une fille, baptisée 
4- . ‘ russes, ce navire, dans . par le Rév. Pere Richard sous le nom-

1mmDUKESTREET, MONCTON, N. B.

Avantageusement situé tout près de la Rivière 
Petitcodiac et du bureau de poste. Bonnes cham- 
ares, bons lits, bonne table, service attentif et 
prix modique. Bonne écurie pour les chevaux.

AZADE LANDRY, Prop.
so déc. 1901 —a

Hotel Terrace, 
loot près de la station du chemin de fer 

Shediac, N. B.
t

Commodément situé au centre de la vil- 
M et confortablement meublé A neuf. Bon- 
M table, bonnes chambree et bons lit 
Bonne grande écurie pour les chevaux

Repas à toute heure. Pension à la sema 
ne ou ad mois. Prix modérés. Voyageurs 
venez à la Tenace.

Philippe F. Melanson 
shédian, 9 nov. 96mac Propriétaire

de Marie Edna. Parrain et marraine, 
M. Samuel Breau et Mlle Adélaïde Ar- 
senault.

Au Barachois, le 28 mars, l’épouse 
de M. Frank C. Gallant, une fille, bap­
tisée sous le nom Marie-Mérante. Par­
rain et marraine. M. Amédée Gallant et 
Mlle Sara Doiron.

Vo 
économres et, présentant le flanc aux quatre 

10.000 verges, les navires se retirèrent. croiseurs japonais, les a tenus en echec 
"Une escadre de neuf cuirassés japo- I Pendant qu’une partie de son équipage 

rapport à nais apparut a 8 heures 40 a m., et nos 
Votre Majesté qu’aujourd’hui, pendant vaisseaux retraitèrent vers

“Je fais respectueusement lança», de l’autre côté, des chaloupes a 
Port Arthur, j la mer et recueillait cinq marins.

En dépit du feu nourri de l’ennemi,que des chaloupes à vapeur posaient des. “Dans l’entrée, ils furent rejoints par ! 
mines, le lieutenant Pell et vingt hom les cuirassés “Pobieda”, “Peresviet” et 
mes ont été tués par l’explosion préma- “Sevastopol”, qui sortaient par le che- 
turée d’une mine sous l’arriére d’une nal.

pas un seul homme du “Bayan” n’a été 
blessé.

L’un des projectiles du “Bayan" est 
tombé entre les cheminées de l’un des

te GroDÉCÈS
chaloupe à vapeur.

Sur le fleuve Yalou.
Saint Pétersbourg, 22 avril.—L’em- 

pereur a reçu du vice roi Alexieff la dé­
pêche suivante :

“Toute une série de reconnaissances

“La flotte était alignée dans l’ordre 
suivant :

"L’Askold", le “Bayan”, le “Diana”,

Au Barachois, le 13 avril, Josepi: Da­
vid, enfant chéri de M. et Mme David 
R. Boudreau, a l’âge d’un an et trois 
jours.

Petit David, cher à nos cœurs. 
Tu nous as laissés dans les pleurs. 
Ton absence nous est bien cruelle 
Mais c'est Dieu qui l’appelle, 
Va au ciel jouir de ton bonheur et 
Prie pour ton Père et ta Mère, 
Afin que nous puissions aller te voir. 
Un ange de plus au ciel.
A St Antoine de Kent, N. B., le 14 

avril, Joseph Urbain,- enfant chéri de 
M. et Mme Lucie J. Williams, à l’âge de 
9 mois. Parents désolés, séchez vos 
larmes, car c’est un ange de plus au ciel.

A Concord. N H., le 28 mars, après six jours de- 
maladie, et fort fié de tous les seceurs de l’Eglise, 
s’éteignait doucement dans le Seigneur Monsieur 
Maxime Melanson, autrefois de Botsford Portage 
et âgé de 78 ans, laissant pour pleurer sur satome 
be une épouse desolée et six enfants : Sylvain. 
Abel. Mmes Honoré Duguay et Félicien Léger, 
de Concord, N. H., Simon, de Framingham, et 
Mme Fred Forest, de Botsford Portage. Le re­
gretté défunt appartenait à la Ligue du Sacré- 
Cœur, au Grand Rosaire, et à la société des. 
morts du Petit Cap. Les funérailles ont eu lieu le 
mars au milieu d'un grand concours de parents et 
d’amis. Les porteurs étaient MM. Auguste Blan- 
chet. Franc McGee, Thadée Babineau, et Camille 
Landry. Que lame de ce bon patriarche repose- 
en paix.■

A St-Paul de Kent, le 2 mars, s’éteignait 
doucement dans le Seigneur, fortifiée de

croiseurs japonais et y a produit une 
! violente explosion.

KOIle "Petropavlovsk," le "Peresviet", le 
"Pobieda", le "Novik", cinq contre tor., 
pilleurs et deux croiseurs torpilleurs. Ils

Le corps du vice amiral Makharoff
On a perdu tout espoir de retrouver 

le corps du vice amiral Makharoff. On 
le croit au dessous du navire chaviré.

Aux Dan
Nous vent.

Jolis CHA 
ainsi que P g 
dises de to1 
bas prix. ! 
de faire l'a

tournèrent vers la gauche, mais en ap­
prochant de l’entrée du chenal, les con 
tre torpilleurs reçurent l’ordre transmis

faites sur le Yalou ont démontré que les
Japonais s’y 
sidérable.

Les rapports officiels portent a 80 le
• par signaux, de retourner au port, et les nombre des personnes qui ont échappé 

On croit qu’il y en a une division au croiseurs de suivre L • au desastre du “Petropavlosk.” »
Nord de Wijou. Ils commencent aussi “Manœuvrant avec le oPetropavlovsie» 
a concentrer des troupes a Wijou, d'où a leur tête, les navires de l’escadre tour- ils ont fait sortir la population coréenne.1

“Des informations que j'ai reçues an­
noncent qu’une grande quantité de ma­
tériel, comprenant des

concentrent en nombre con

ueen Hotel
Défaite Japonaise écrasante Cocagne P

. M. le 
Thos. L 
honoraie

Le no 
voqué po 
séance. K

M. Ig 
Grande B 
te same -

M. H 
qui vien [ 

■ ment d’ 
; l’ex posit

M. Val 
diac.

FETE| 
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dredi, 1 
écoles d1
trict no.

Uni 
de la C. 
dans sa 
festinar 
Frère 1 ! 
puis ur. 
membre 
cordial • 
œuvre of

ROBERT GALLANT, Prop., 

Bouctouche, - Kent, - N. B.
St-Pétersbourg, 23 mars.—5.18 p. m.nérent vers lest, s’avançant droit sur 

j l’ennemi. —La rumeur court dans cette cité que 
les Japonais ont subi de lourdes pertes, 

débarquement a l’em­
bouchure de la rivière Yalou. Suivant

“A 9 heures 34 du matin, une explo-_  
pontons pour sion se produisit au côté droit du “Pe- en essayant un 

tropavlosk", puis, une seconde explosion, 
plus violente que la première, se produis 
sit sous sa passerelle. Une épaisse co 

lonne de fumée d'une couleur jaune ver-_2.
dâtre s'éleva du navire penche a babord. peut être confirmée a cette heure, est 

“Sa poupe sortit de l’eau, montrant niée, dans les quartiers où s’est informé 
- le correspondant de la Presse Associée.

On n’a pu se procurer une déclaration 
officielle.

Détails d’une attaque

Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 
dans le village de Bouctouche, au centre des affai- 
res, vient d'etre remodelé et offre au public voya- 
geur tout le confort désirable à des prix modiques. 
Bonne grange et bonne écurie ; on donne les soins 
les plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 
pas de loger au Queen.

construire des ponts est apportée en fa­
ce de l'île de Mabikhio. : 1e rapport, basé sur un telegramme pri

! vé de Port- Arthur, les Japonais ont per 
idu 7,000 hommes. Cette rumeur, qui ne

“Nos éclaireurs ont tué deux éclai­
reurs japonais, dont l'un paraissait être 
un officier.

“Sur notre flanc droit, nos éclaireurseBlaHotel ont fait, sur la rive gauche du Yalou, 
d’audacieuses reconnaissances qui ont 
durées plusieurs jours. Ces reconnais

ses hélices, dont les grands bras tour­
naient dans le vide. Le "Petropavlovsk” 

__ ___., , se trouva tout entouré de flammes et sances gat démontré qu’il n’y a que peu deux minutes après, il sombra la proue 
de troupes au Sud de la rivière Pomakua la première. T sonneras la proue

•9

Moncton, N
et que les Japonais qui s’y trouvent s’oc- St-Pétersbourg, 25 avril—Des 

dépêches officielles concernant le 
combat qui eut lieu au sud du fleu-

“Quelques membres de son équipage 
seulement echappérent a la mort. Le 
croiseur “Gaydamack” qui se trouvait a

Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient cubent à trenster dac La-... d’être remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- cupent a. preparer des bateaux.
blic voyageur tout le confort désirable. Bonnes 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez 
Moncton, ne manquez pas de venir a l'Hôtel 
eBlanc.

Eustache. C. LeBlanc,

Un échec pour les Russes
“Un détachement russe, comprenant 

deux officiers et trente deux hommes et 
monté sur trois bateaux, s’est dirigé vers 
cet endroit. Le détachement a, toute­
fois, été découvert par l’ennemi et des 
coups furent échanges.

“Trois de nos carabiniers ont été tués. 
Le capitaine d’état major, Smeizin, et 
onze carabiniers ont été sérieusement 
blessés. Le lieutenant Rushkin et qua­
tre hommes ont reçu des blessures légè­
res.

“Le détachement est revenu de notre 
côté de la rivière sous la protection de 
deux de nos canons.”

Perte du Pétropavlovsk.

deux cents verges, mit ses chaloupes à ve Pomakua vendredi dernier et 
la met et réussit à sauver le grand duc dans lequel les Russes ont éprou- 
torpilleurs et des chaloupes dut Polars vé quelques pertesannoncentqu’une 
et de l‘"Askold" réussirent aussi a sau-barge pleine de troupes japonaises 
ver quelques membres de l’équipage, a été coulee par les Russes.
En tout, 7 officiers et 73 marins ont eté D’autres détails concernant cette

toutes les consolations spirituelles que 
l’Eglise prodigue à ses enfants pour le 
grand voyage de l’éternité, Mme Tha- 
dée Breau, nee Euphémie LeBlanc. A 
peine âgée de 26 ans, elle dut dire un 
éternel adieu à son époux dévoué et ses 
chers parents. Elle appartenait à 1’ Apos-. 
tolat de la prière. 1 *

Ses funérailles ont eu lieu le 4 au mi­
lieu d'un grand nombre de parents et 
d'amis.

Que son âme repose en paix.

Moncton, 21 oct. 1002. Propriétaire.

SEASIDE HOTEL
CLOVIS CHASE, PROPRIÉTAIRE sauvés. Le "Poltava" qui suivait immé escarmouche, annoncent que, se 

diatement le “Petropavlovsk”, a une dis- conformant au plan général, qui 
tance de deux encablures, arrêta ses ma est de harrasser et de mettre obsta- chines et resta sur la scène du désastre, cle nacco

j “Sur un signal du contre amiral Ok cle U. passage du Yalou par les 
tomsky, les autres navires se dirigèrent japonais, les avant-postes russes 
vers le port en s’alignant sur le “Peres- sur le fleuve envoyèrent, la nuit 
viet". Une mine éclata, sous le "Pobie- du 20 avril, dans des bateaux, un 

da" 11 pencha beaucoup, mais put en- détachement de volontaires, dans 
trer dans le port, avec tous les autres l’intention de mettre le feu aux 

vite. L’ennemi resta en pontons « autre matériel de pont’ disparue‘a 3 heures de l’aprés-midi puis des Japonais. Les bateaux s’échoue- 
|, * 4 rent sur un banc de sable, près de

rap; ort à Une escadre russe est arrivée à Gen. la rive coréenne et attirèrent le feu 
Votre Majesté, que, le n avril, toute marchand japonais da coulé un navire des avant-postes japonais. Il y eut ‘escadre effective de Port Arthur a quit- „,J PO de 600 tonneaux. une vive fusillade à courte portée, 
té la rade et s’est dirigée vers le sud jus- Iort-Arthur est considéré comme impre- La position des bateaux devenait 
qu’à une distance de six milles au large, nable très critique par suite de l’appro-
pour faire la manœuvre : vers le soir, Port-Arthur, 24 avril.—Dépêche re- che d’un certain nombre de barges 
ne osule de tuh torpeurs sort pour points mies sur tente et mer. E légers remplis de Japonais, venant 
faire i inspection des îles, avec l’ordre ont été tellement fortifiés pendant les 1 petit tributaire de la rivière 
dattaquer l’ennemi, s’il se trouvait à leur deux derniers mois, que Port Arthur est Pomakua, qui n est pas marqué 
portée pendant la nuit maintenant considère comme absolu même sur les cartes de l’état-major

“A cause de l’obscurité et de h pluie ment imprenable. La garnison a été général russe.
qui tombait en abondance, trois contre- considérablement augmentée, et les forts L’intenrion des barges était de 
torpilleurs se trouvèrent séparés de la ont été pourvus de tout ce qui leur est couper la retraite aux Russes. On 
rent au port. point jour." Le lot marnne ta pepalatuiou ^^ s’aperçut de la chose sur l’autre ri- 
sieme, le “Strashni", d’après le récit des confiance que les Russes sont en éS de deux milles de distance, et
membres de son equipage ayant rencon repousser toute attaque japonaise Ce unc couple de canons de campagne 

-----tre plusieurs contre torpilleurs japonais, qui prouve bien l’indifférence populaire ouvrirent le feu.
es prit pour des navires russes, et après au sujet de la possibilité d’une attaque.i Un coup heureux coula l’une des 

avoir échange les signaux de reconnais- c’est que peu de choses indiquent ici que barges, et les autres se retirèrent, 
sance, les rejoignit au point du jour, la ville est en état de siège. On ne connaît pas les pertes des
L’ennemi le reconnut et une bataille Les musiques militaires jouent sur les Japonais, pertes
rengagea a courte distance, bataille dans boulevards où ont lieu les parades e Japon * ...
laquelle le "Strashni" perdit son com- presence d’une foule considérable. Les LE VATIC AX FT I ,A 1 Gin t 
mandant, son premier officier, son ingé- restaurants et les boutiques sont bien Al ET L’ALSACE LOR-
nieur et presque tous les membres de achalandés par les clients tout le long KAINE
son équipage. Le lieutenant Maleiff, du jour. La nuit, cependant, la ville Nous tenons f
bien que blessé, prit le commandement est plongée dans la plus grande noirceur see- oustenons d’une source très autori 
du navire et continua à tirer sur l’enne- et on n’y voit que les projecteurs élec see, dit • Echo de Paris, une informa
mi. triques fouinant la baie etliesteurs tion qui intéressera vivement le monde

"Au point du jour, le 13 avril, le croi- de Port-Arthur. L’entrée du [tort reste catholique. L’empereur Guillaume, par 
seur "Bayan" sortit précédé de contre- parfaitement libre, bien qu’il y ait U les l’intermédiaire de son “ambassadeur of- 
torpilleurs. Peu après, une explosion épaves de neuf vaisseaux japonais L’en ficieux, le baron de Hertling, fait f ire
se fit entendre et le “Strashni” sombra, gloutissement du “Petropavlovsk” est actuellement auprès de la cour de Rome
Ayant chasse les contre-torpilleurs japo- considéré comme une machination tragi de pressantes demarches qui ont pour 
nais par son feu, le “Bayan” s'approcha que qui n'aura pas d'influence sur objet d’obtenir du Pape Pie X que l’é- ,--------- 3,as cinneence sur le vêché de Strasbourg soit érigé en arche- McCourt.

BOUCTOUCHE, N, B.

Situé tout près du bureau de poste, cet hôtel 
vient d'être remodelé at meublé à neuf. Bonne 
tablé et bonnes chambres. Grange de premier 
choix pour les chevaux. Une grande salle d’é- 
chantilans à la disposition des commis-voyageurs. 
Prix modiques. 7 déc 03—ac

Est décédé à St-Norbert de Kent, le 
14 avril. Jean Boucher, à l’âge de 7 1 ans 
et 4 mois, après une maladie de trois 
mois et demi, soufferte avec une grande 
resignation à la volonté de Dieu, et avoir 
reçu tous les sacrements de 1’ Eglise 11 
laisse pour prier et pleurer sur sa tombe 
une épouse et 4 enfants, 3 frères et grand 
nombre de parents et d’amis. Etant l’un 
des premiers colons qui soient venus éta­
blir la paroisse St-Norbert, le défunt =, 
jouissait de l’estime et de la considéra­
tion de tous ses concitoyens.

Les funérailles ont eu lieu le 16 au 
milieu d’un grand concours de parois- 
siens. Le service fut chanté par le Revd. 
1 ■ EF. Léger. Il appartenait aux socié­
tés du Rosaire perpétuel, à l’Apostolat 
de la prière et à h Société du Collège 
St-Joseph. U8C
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Saint Pétersbourg, 22 avril.—Voici le 
texte du message du vice roi Alexieff au 
Tsar, au sujet de la perte du "Pétro- 
pavlovsk".

Richibouctou, N B.
Commodément situé au centre de la ville et 

meublé à neuf. Bonne table, bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne écurie, "box stalls" pour les cheyauz.

Selon de barbier dans l'hôtel même.

“Je fais respectueusement

ZACHARIE LEGER, -. Propriétaire
Richibouctou, 22 décembre 1903. ac

JACOB H. HEBERT,
ENCANTEUR POUR LES COMTÉS Di 

KENT ET DE WESTMORLAND,

SHEDIAC, N. B.
t oute lettre ou demande par la malle sera l’ob- 

jet d’une prompte attention. Ceux qui voudront 
se voir personnellement le trouveront chez lui tous 
les lundis avant-midi.

Prions pour te repos de son âme.

Nous regrettons d'apprendre h mort 
de Madame Jobson, arrivée jeudi der­
nier au couvent des Sœurs de la Sainte 
Famille à Memramcook. Depuis vingt 
ans Mme Jobson, veuve d'un notaire de 
St-Jean d’Iberville, s’était retirée chez 
les bonnes Religieuses, où elle se multi­
pliait pour prodiguer ses soins aux élèves 
malades du collège qui séjournaient à 
l‘infirmerie. Agée de plus de 80 ans 
elle a succombé a h paralysie, dont elle 
avait eu huit attaques depuis quelque» 
années. Le juge Paradis, de St-Jean est un de ses parents. Elle a été inmu.
mee samedi dans le cimetière de la Sain- 
te-, Le service fut chanté par le 
Revd Pére A. Roy, supérieur de l'Uni­
versité, les porteurs étaient les elèves 
suivants : MM. D. Bourbeau, J. Barry 
J. Landry, J. Fortin, E. Conway et X

.< Que son âme repose en paix.

Shediac, 14 février 1900.

- D. H. LEGER,
NCANTEUR POUR LE COMTE DE KENT 

GRAND-DIGUE, N. B.

Se charge de faire les encans dans toutes les
parties du comté, aux conditions les plus modé- 
rées. Toute commande par la malle recevra une 
prompte attention. Pour plus ample information 

adresser à l'hôtel Riverside.
Amars 1900—1#

ung HealerHavill’s
(Remède Havill pour les Poumons)

Le Grand Remede pour la Guérison dos Poumons I
En vente chez P. R. GOGAIN, à Coca gne, et ' 

chez E. J. SMITH et O. POIRIER, à Shediac.
23 sept. 1903- »*
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tz et Colmar, et 
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de Metz et de

Un bon mot pour le Remède "Le Magasin de Tout le Monde"
Chamberlain contre la toux -------------.....-------------------------..-----------------------..•------1879 Un Quart de Siècle 

dans les affaires. 1904 «En décembre j’avais un gros rhume et j’étais 1- V----
AIDM. 2Ve,r"TeE JOllS Corsages
sieurs remèdes sans éprouver de soulagemeut, 8 G
tant que je n'eus pas recours au Remède Cham- Y TA 71 ________C ___L
bertain contre la toux, dont une bouteille me En - Lâne - Blanc - chez - McSweeney.
guérit. J aurai toujours un bon mot pour ce  
remede.” En vente chez W. B. Deacon. . 2 - T ... _y . , £ T X.... Nouvelles Additions à un Stock L Assortiment le plus Elaboré et i

MONCTON.— Depuis plusieurs semai- déjà très considérable. Remarquable en cette ville.
nes déjà M. le curé H. A. Meahan est ____ ____________________________ _ ___ 2 ___; _________________ —
gravement malade et nous apprenons Les modes suivantes ont été ajoutées à l'immense variété annoncée it y a quelque temps et qu’on

7 avec douleur que loin de s’améliorer, peut maintenant voir dans notre Département de Corsages au Deuxième Etage 
son état continue à inspirer des craintes Pour $3.00 —Un bien beau Corsage Organdy - 
sérieuses à son entourage, et à moins blanc, bien brodé en insertion blanche et champa- 
d’une amélioration prochaine, le vénéra Ceccieh potwueOrgan- 
ble pasteur de Moncton sera obligé de dy blanc avec la nouvelle dentelle Teneriffe, et un

e trouverait dès- 
vue catholique, 

[ue autonome et
Nous célébrons le 25e anniversaire de notre entrée dans les 

affaires par la plus grande

VENTE MASSACRE DE CHAUSSURESment guérit les-

Qui se soit jamais vue dans le pays. 
>

Pour $345—Un très joli Corsage Organdy de 
la nouvelle couleur champagne, travail Je fantai- 
sie, avec joug en insertion verte et dentelle cham- 
pagne. Collet à dessins. Poignets en insertion 
de dentelle appareilles au joug.

NCE
---------000 --------

Immenses Réductions sur- toutes lesivril, l’épouse de- 
e fille, baptisée 
rd sous le nom- 
iin et marraine, 
le Adélaïde Ar-

Jutre les modes que nous venons de mention-se rendre a l’hôpital de Montréal pour y travail tressé mexicain en Avant. et collet et poi- 
suivre un traitement. gnets appareillés.

M Leslie Lawson greffier du conseil Encore un joli Corsage à $3.00 est en LâneM. Leslie Lawson, grether au conseil blanc avec devant brode de fantaisie, remplie et 
de ville de Moncton, vient de mourir à avec un collet brodé pour appareiller. Les poi- 
Vancouver à l’âge de 30 ans. Ses funé- gnets sont remplies, 
railles ont eu lieu hier à Moncton. Corsages en Natte blanche avec effet de merceries. Corsages en Toile blanche et naturelle. Corsages

V S.. P. K. en couleurs vives.

ner, nous en avons 35 autre* à 50c, 75%, $1,00,
1.10, 1.15. 1.25, 1.50, 1.75. 2.00. 2.25. 2-50. 2.75.
2.90. 3.00, 3-25. 3-5° 3-75. 4-00 et $5.00.

Dans bien des cas il y a plusieurs façons an 
même prix.

espèces de Chaussures.
Voyez nos prix avant d’acheter. Vous pouvez faire de grandes 

économies en profitant de cette grande vente.

C

8 mars, l’épouse 
it, une fille, bap- 
Mérante. Par- 

nédée Gallant et

Mme O. M. Melanson et Mlle Eva 
Melanson, Mme Dr J. E. LeBlanc et 
Mlle Fannie Lyons, ont fait un voyage à 
St-Jean ces jours derniers.

Pour $3.00—Un joli Corsage en Natte blanche, bien fait avec joug en avant et en arrière, garnitures 
de fantaisie en avant, et petits boutons. En trois nuances—en vert, rouge et marin.

Autres Corsages en Natte blanche et de couleur, faits dans les derniers goûts à $1.25, $1,50, $1-75-HIGGINS & CIE., $2.00 et $2.25 chacun.
Pour $2.75—Une façon remarquable en Toile Pour $2.25— Un Corsage de belle Toile blanche 

de boucher, uni mais de bon goût, larges remplis 
en avant et en arrière, beau collet et poignets unie

Corsages Chambray, en bleu clair, champagne, 
rare, gris clair, etc. $2.00 et $2.25.

Corsages en Mousseline, rayés et de couleurs 
vives, à $1.25.

440 Cp N’RGT PAS TOT 1  I A Gleaner naturelle, avec de grands remplis en avant et en
CE A EST AOLE LC cet arrière, les remplis d’en avant étant garnis de jolie

rapporte qu un homme de Shédiac dentelle. Poignet* et collet unis.te Gros Magasin de CHAUSSURES du Coin. MONCTON, N. B.$ 4
qui depuis quelque temps tenait 
hôtel à Frédéricton, a joué un mau­
vais tour à sa femme, qui vient de 
l’Ile du Prince-Edouard. Sommé 
de quitter son logement, l’individu 
ramassa tout l’argent et tout ce qui 
pouvait s’emporter, et, disant à sa 
femme qu’il sortait pour quelques 
minutes, alla prendre les chars pour

Corsages en Indienne de fantaisie, en une gran­
de varieté de couleurs, tachetés, rayés et carreau- 
tés, blanc, noir, etc. 55c, 75c et $1.10 chacun.vril, Joseph Da- 

et Mme David 
un an et trois Ciç. Peter McSweeney, Ltec., Moncton.NOUVELLES LOCALES SUPERIEUR A TOUS

Dans les affections persistantes de poitrine, 
comme dans le traitement des bronchites chroni- 
ques, le BAUME RHUMAL est recommandé 
comme supérieur à tous les remèdes existants.

CYCLONE désastreux.—Fort Worth, 
Texas, 26 avril. —Une dépêche spéciale 
de Mount Vermon. Texas, dit qu’un ter 

rible cyclone venant du sud ouest, a ra­
vagé hier cette localité. Onze maisons 
ont été démolies. Plusieurs personnes 
ont été blessées.

Fairland, Territoire Indien, 25 avril. 
—Un tornado a culbuté une demi-dou 
zaine de maisons de commerce hier, tué 
sept personnes et blessé plusieurs autres

/is cœurs, 
is les pleurs.
bien cruelle 

appelle, 
1 bonheur et , 
ta Mère, 
saller te voir.
el.
. N. B., le 14 
ifant chéri de 
liams, à l’âge de 
lés, séchez vos 
de plus au ciel.

‘■• après six jours de 
seceurs de l’Eglise, 
Seigneur Monsieur 
e Botsford Portage 

Ipleurer sur sa tom- 
3 enfants : Sylvain..

et Félicien Léger, 
lle Framingham, et 
Il Portage. Le re- 
a Ligue du Sacré- 

à la société des.
|ailles ont eu lieu le
|cours de parents et 4- 
|MM. Auguste Blan-
t abineau, et Camille 4 

patriarche repose

Aux Dames de Cocagne et des environs
Nous venons de recevoir un beau lot de bien 

Jolis CHAPEAUX pour Dames et Demoiselles, 
ainsi que pour les enfants, et de belles Marchan­
dises de toutes sortes, que nous vendons au plus 
bas prix. Prière à toutes de les venir voir avant 
de faire l'achat de le urs toilettes.

MME ALFRED BOURGEOIS.
Cocagne, 12 avril 1904.

• M. le magistrat E. H. Thériault et M. 
Thos. L. Gallant, du Barachois, nous 
honoraient d’une visite mardi.

Le nouveau conseil de ville a été con 
voqué pour ce soir, pour sa première 
séance,v

d’Hommesabillcments
ne plus donner de ses nouvelles.
Sa femme croit qu’il est passé aux EN WORSTED NOIR, $5.00, 6.00, 7-5°, 10.00.
Etats et qu’il ne reviendra plus. TWEED DE FANTAISIE, $3.50, 4.00, 5.00, 6.00, 7.50.

DANS un fossé. —Vendredi, en venant Les meilleures chances jusqu’ici offertes dans Moncton, 
de Sackville a Dorchester, Fred. Don- / 1
caster aperçut un cadavre gisant dans Les Modes les Plus Récentes, 
l’eau du fossé,- à 2% milles de Dorches- Les Patrons les Plus Nouveaux.
personne du mort, il se nommait Mur- Nous vous garanti sons que la taille sera parfaite. Nous
ray et venait du Colorado. Il portait vous rendrons votre argent si vous n’êtes pas satisfait, 
une blessure à l’œil et à l’oreille, et cela . , . 4E. C. Cole & Cie., - - MonctonM. l’encanteur D. H. Léger, de 

Grande-Digue, nous honorait d’une visi­
te samedi. *

M. Hugues P. Landry, de Caraquet, 
qui vient d’être nommé par le gouverne 
ment d’Ottawa a un emploi lucratif à 
l'exposition de St Louis, est le frère de 
M. Val. P. Landry, marchand, de Shé- 
diac. X

FETE DES ARBRES.—M. l’inspecteur 
‘ d’écoles Ch. D. Hébert a fixé au ven­

dredi, 13 mai, la fête des arbres dans les 
écoles de son district d’inspection, le dis­
trict no. 3.

UN FESTIN.—La Succursale no. 178 
de la C. M. B A., Memramcook, donne 
dans sa salle, vendredi soir, 29 avril, un 
festin aux tartes pour venir en aide au 
Frère Thadée M. Légère, malade de 
puis une couple d’années. Tous les 
membres et le public en général sont 
cordialement invites à patroniser cette, 
œuvre de charite.

PAR ORDRE DU COMITÉ.1

LÉGER’S Corner.—M. Simon B. Le- 
Blanc, entreprenant marchand à Léger’s 

■ Corner, près Moncton, trace en ce . mo­
ment des rues sur un terrain avoisinant 
son magasin, sur lequel il se propose dé 
riger une vingtaine de confortables mai 
sonnettes, dont quatre sont déjà en voie 
de construction. C’est là une belle idée 
qu’à eu M. LeBlanc, et son esprit den­
treprise sera sans doute couronnée de 
succès.'

M. Marc Landry, de l'Ohio de Shé- 
diac, nous honorait d’une visite vendre­
di.

Amherst.—Mardi de la semaine der­
nière. Jude LeBlanc, employe aux ate­
liers de peinture de la Cie Rhodes-Cur- 
iy, est tombé du haut d'un élévateur et 
s’est grièvement blesse.|

INCENDIES.—Jeudi après-midi, un in­
cendie s’est déclaré à McAdam Junction. 
Une dizaine de bâtisses ont été réduites 
en cendres, y compris l’église catholique 
et la salle des Forestiers. Les pertes s e- 
lèvent a $25,000.-

COMMISSAIRES d’égouts.—Mardi de 
la semaine dernière, MM. Alfred Char- 
ters et Albani E. Bourque étaient élus 
commissaires d’égoûts pour les marais 
du district no. 2 et du district no. 3 re" 
pectivement, entre Fox-Creek el Lege 
Corner, Moncton.

J'ai été guéri d'un méchant cas de grippe par le 
LINIMENT DE MINARD.
. Sydney, C. B. - C. I. LAGUE. .1

J ai été guéri d'Une perte de voix par le LINI­
MENT DE MINARD.

Yarmouth. * CHAS. PLUMMER.
J’ai été guéri d'un Rhnmatisme sciatique par le ! 

LINIMENT DE MINARD.
Burin, T.-N. LEWIS S. BUTLER.

M. Dominique H. Léger, de Saint 
Antoine, était en ville mardi et hono- 
rait le Moniteur d’une visite.

M. Joseph T. Bourgeois, de Painsec, 
honorait notre établissement d’une visi 
te lundi. 1

CORRECTION.—Dans la communica 
tion de M. Jude Haché, de Rogersville, 
que nous avons publiée la semaine der­
nière, il faut lire M. Marcel O. Richard,1 
et non M. Marcel P. Richard.

M. O. M. Melanson a été retenu à 
sa chambre, la semine dernière, par une 
indisposition..

M, le curé Ouellet est retenu au lit 
depuis une dizaine de jours par une nou- 
velle attaque de rhumatisme.

Un grand nombre de jeunes gens, sont] 
partis la semaine dernière pour aller tra- [ 
vailler aux homarderies de la Nouvelle- 
Ecosse, où la pêche commence plus à 
bonne heure qu'ici.

Ouragan.— Le pays a été gratifié 
d’un veritable ouragan la semaine der­
nière. Dans la soirée de mercredi le 
vent s’élevait graduellement el à dix 
heurts la tempête battait son plein. 
Bientôt la neige commença a tomber et 
jeudi malin la bourrasque était aveu- 
glante. Ce n'est que dans l’aprés midi 
que les éléments se caimérent quelque 
peu. Tout le monde est d'avis que c’est 
l’une des plus rudes bourrasques que 
nous ayons eues. ,

La marée a atteint une hauteur extra

porte a croire qu’il a été assassiné.
Le coroner A. W. Chapman a ou­

vert une enquête.
Après avoir entendu les témoignages, 

le jury a rendu un verdict de “mort de 
froid."' “Semez-les, et vous en 

aurez le succès."
Envoyez-nous votre nom et votre adresse, et aussi les 

adresses de ceux de vos amis qui font usage de Fraines et 
nous acas ferons un plaisir de vous envoyer, absolument 
gratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES 1904

Avis important
nars, s'éteignait 
cur, fortifiée de 
spirituelles que 
enfants pour le 

ité, Mme Tha- 
ie LeBlanc. A 
lle dut dire un 
x dévoué et ses 
tenait à P Apos-

lieu le 4 au mi­
re de parents et

Ceux qui me sont endettés sont priés de .venir 
régler leurs comptes d’ici au 15 mai sans faute, à 
défaut de quoi un avocat sera chargé d’en taire la 
perception. J. A. LEGER, M. D.
Shédiac, 26 avril 1904 31. GRAINES = d’EWING

Leur qualité est sans rivale, elles donnent tou­
jours satisfaction —et leur prix est tout a fait 
à votre avantage. ..

Agents pour les Incubateurs et Eleceusca ==:
"Cyphers"-Prix aur demande. ===

WM. EWING & CIE t 
MARCHANDS DE GRA te - 't=== -

142 et 146 rue McGill = 
MONTREAL A----

C’est Facile
0 F • Tous les maux11 A 1-1 4 de tête en fai- 1 III II sant usage des TUCI 11 poudres pré- 
• • • parées a cet
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IDEAL Headache Powders.
Toute douleur dis paraîtra dans quelques minutes. 0L. 

370
C’est Aussi

Encan
J’ai reçu instruction de vendre à l’encan, * la 

résidence de William J. McNairn, Ste-Marie, 
comté de Kent,

MARDI, LE 3 MAI 190.4, 
à 10 heures de l’avant-midi, les articles suivants:

Une paire Je chevaux appareillés, tacheu* gris, 
de 5 et 6 ans et pesant 1100 livres, bons sur le 
route et à l’ouvrage ; I cheval de 16 ans pesant 
1.200 livres et bon pour la route et l’ouvrage, 1 
poulain de 2 ans, 5 vaches * lait, 3 taures Je 2 
ans, I taure d'un an, 1 taureau d'un an, 1 lieuse 
.M iss.y-Harris No 4 bonne comme neuve, 1 fau- 
cheuse Brantford No 3 en bonne condition, 2 râ­
teaux, a charrues en acier, 1 herse a dents ressorts, 
1 merse carnée, i rouleau, i charrette, i truck- 
wagon double ou simple avec brancard * foin, 2 
voitures fine , i charrette de route, 1 double trai- 
ne a bois bonne comme neuve, i simple traîne h 
bots, I paire de bob-sleds doubles, i paire de bob- 
sieds simples, »7 poules, 2 harnais doubles pour 
Touvrage. 2 harnais fins, 1 harnais simple pour 
l'ouvrage. I sellette a charrette et croupière, 1 
poele de cuisine, 2 poètes de chambre, 1 machine 
a coudre, 2 meules, 2 crampes pour construction 
de navires, 1 petit winch, moules pour goélette de 
70 tonneatx, i fusil, i fourche mécunique, 100 
boisseaux d'avoine de semence, 5, boisseaux de - 
bon ble de semence White Russian, 50 boisseaux 
de patates, i vanoir, et beaucoup d'autres articles.

CONDITIONS Au-dessous de $5, argent 
comptant ; au-dessus de $5 et jusqu'à $20, six 
mois de crédit ; de $20 à $50, douze moi-; ac- 
dessus de Sto, dix-huit mois, avec bons billets, 
conjoints et intérêt de 7 par cent.

La vente aura lieu sans réserve et on peut s'ai- 
tendre * de bons marchés, puisque M. McNairn a 
l'intention de s'éloigner du pays. Venez-y done 
en masse.

A. McNAIRN,

Le meilleur remede pour RHUME ou 
LA GRIPPE. Vous pouvez prendre 
une poudre le soir, ce qui ne nuira aucu­
nement à ceux travaillant tous le* jours.

Envoyez
Douze centins (roc) en estampilles, et 
vous recevrez promptement par la poste 
un paquet contenant quatre poudres. 
Ceci afin de les introduire partout.

Acadia Drug 1

184 Grand'rue. Moncton.ordinaire, les lames balayant le quai de 
la Pointe au Chêne et envahissant les_ 
côtés jusqu’a une hauteur inouïe. A cer- 
taine heure il aurait été impossible pres 1 
que de passer sur le pont de la rivière 
Scoudouc, a l’entrée de notre petite ville.
Le vent soufflant du nord est a amoncelé

Ayez l’œil sur cet espace la se­
maine prochaine. M. S. A. 
POIRIER y fera au public des 

• communications intéressantes.

e son âme.
rendre la mort
vée jeudi der-
sde la Sainte

Depuis vingt
l'un notaire de 

it retirée chez 
belle se multi-

oins aux élèves 
. séjournaient à 
is de 80 ans, 
vsie, dont elle 
puis quelques

de St-Jean, 
lle a été inhu- 
|ère de la Sain-

■t chanté par le -’ 
leur de l’Uni-

lient les eléves
beau, J. Barry, ( 

Conway et A.
repose en paix.

V• entres
Excelsior

les glaces sur nos rivages et l’on croit 
que le ruban de glace qui stationne sur 
le bord de la mer et ferme l’entrée du 
port, louche à fond, car sans cela le vent 
du sud et de l’ouest de ces derniers jours 
l'aurait probablement emporté au large 
et vers l’est. Ou dit que le port de Sum 
merside est libre, et que le Northumber 
laod entreprendra la traversée dès que les 
conditions s’y prêteront de ce côte ci

Pour une attaque de bile, prenez les Pastilles 
Chamberlain pour l’estomac et te foie, et vous êtes 
assuré d’en être promptement débarrassé. Eu 

vente chez W. B. Deacon.

En Paquets.
Les Teintures Excelsior

Sont les meilleures.
Les Teintures Excelsior

Sont les plus brillantes.
Les Teintures Excelsior

Sont les plus durables.

Elles ne changent pas et ne disparaissent pas 
comme tes autres teintures, et l’usage en est si 
simple que n’importe quel enfant peut teïndre.

Demandez-les à votre pharmacien ou L votre 
marchand, et ne vous laissez pas rebuter par te 
réponse "Nous en avons d’autres aussi bonnes."

Insistez pour avoir les Teintures Excelsior.
Ex VENTE A SUÉDIAC CHEZ

W. B. Deacon, - Pharmacien.
12 avril 1904. la

DELEGATION— MM. S. C; Charters, 
de la Pointe-au-Chêne, Munro, de Stel 
larton, L. R. Douglas. Sydney, D. Mont 
gomery, Alberton, R R Blois, Causaps 
cal T O. Blanchard, Montmagny, et A 
Dion, de Lévis, se sont rendus a Ottawa 
La semaine dernière pour avoir une en- 
trev te avec le ministre des chemins de

f

Bouctouche, 11 avril 1904. ai Encanteur.

Pour un bel Habillement d’hom- 
me, vous ferez bien de visiter le 
gros stock que vous trouverez au 
magasin de D. J. Doiron.

D. J. Doiron annonce qu’il a 
- , -nions dans la besoin de plusieurs cent livres de

fer esoleic ghphites de l’Interco- beurre et plusieurs cet douzaines 
position & . d’œufs,
sonial.

9 Le Liniment de Minard gué­
rit la dipthérie..
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ETRENNES! du vaisseaux tomber de tous côtés du 
mât d’avant et des flammes s'élancèrent 
dans l'air. “Il coule, il coule, s'écria quel­
qu’un qui se tenait prés de moi.

Le Prtropavlovsk se mit alors à avan­
cer très doucement penchant vers tribord 
jusqu’à ce que le pont fut immergé.

La poupe était déjà disparue sons 
l'eau et la proue était sortit de l’eau, 
l’hélice de gauche tournait encore. Je 
vis des figures contractées, crispées. Les 
tours, les mâts et les canons disparurent 
bientôt. Entin une explosion terrible 
se produisit et ce fut tout. Le vaisseau 
amiral était disparu pour toujours.

Bas chaloupes du torpilleur Gayda 
mak se portèrent sur la scène du désas. 
ire. Il était alors 9 hrs 40 minutes du 
matin.

Greatest Gold 
Discovery of the 
Age is in B. C.

BEST BUY IN 
B.C., CANADA, AT 

15 CENTSUN CADEAU FORT ACCEPTABLE SERAIT UNE PAIRE DE

Savates chaudes,
Bottines Slater,,

Bottines à patiner, 
Bottir es doublées en feutre,

Souliers de danse.

Pardessus,
Guêtres, The Bin FourJambes,

Raquettes, 
Mocassins de chamois.

Consolidated Gold Mines, Limited.Nous avons tout cela de première qualité et au plus bas prix. 
Un Calendrier gratis avec chaque vente chez

J. P. BREAU & CIE.,
Capital $625,000, of which nearly 40 per cent, is now in our 

Treasury. Shares fully paid and non-assessable.

Mines directly west of the LeRoi and 
LeRoi No. 2, two of the largest gold-copper 
mines in the world, both of which have paid 
large dividends.

237 Same identical ore and veins now in 
sight on the BIG FOUR. Large ore bodies.

Assays from $5 to $800 in gold, copper, 
silver, etc., as now on exhibition in the city 
ore exhibit. causing considerable attention.

We have two miles of railway on Big Four 
property with water and timber in abun- 
dance.

Rossland ore shipments for 1902, 350,000 
tons. Shipped for 1903, about 450,000 tons. 
Total value of Rossland ores mined, $25- 
000,000.

209 Grand’rue, MONCTON Rossland’s large ore bodies are a great 
success with the concentration system of ore 
reduction of $3.00 ore pays to mine as now 
proved by Center Star arid LeRoi No. 2 
dividends.

Shares can be had on installment plan, 
payments monthly. Twenty per cent, cash, 
balance within a year.

Company has no debts or liabilities..

References—The Hon. Mayor, Gold Com- 
missioner, postmaster, or any bank or busi­
ness man in city.

There is a tide in the affairs of men
Which Uken at the flood, leads on to fortune; 
Omitted, all the voyage of their life 
is bound ia shallows and miseries.

En face du Marché.

umicrc Ct l’Omhre 1U11101 C.
Bien faire et laisser dire2L Saint François de Sales voulant incul­

quer cette maxime dans l’esprit d’une 
personne lui raconta le trait suivant :

Le supérieur d’un collège avait confié 
à un brave vieillard la direction de l’hor­
loge commune. Au bout de quelque 
temps, le brave homme vient demander 
à être relevé de cet emploi sous prétexte 
qu’il n’y pouvait suffire.

“Eh! mon ami, dit le supérieur, qu’y 
a-t il donc là de si difficile ?’’

—“C’est que j’ai beau faire, répondit 
le vieillard, je ne puis arriver à conten­
ter tout le monde. Si je retarde un peu 
l’horloge, ceux qui sont à l’étude s’en 
plaignent, et je l’avance pour leur être 
agréable. Si je l'avance, ceux qui sont 
en récréation, m’en font des reprochés, 
et je dois la retarder pour les satisfaire : 
ce qui m’attire des reproches de la part 
des premiers ; de sorte que ma tête est 
comme le timbre sur lequel frappe le 
marteau, fee suis tout étourdi.” —“Mon 
ami, dit le supérieur, je vais vous don­
ner un avis, qui vous procurera la paix, 
si vous le suivez. Quand on viendra se 
plaindre que l’horloge est en rerard, di­
tes : laissez moi faire, je saurai bien l’a- 
vancer.—“Mais les autres, répliqua le, 
bonhomme viendront réclamer aussitôt " 
—“Dites leur, reprit le supérieur : lais­
sez moi faire, je saurai bien la retarder. 
Après quoi, dirigez l’horloge comme 
vous le jugerez bon. Donnez seulement 
de bonnes et douces paroles ; tous se-

Ouverture A111ourd‘hil De Marchandises arrivées par le Duverture Auourd nUl Steamer ALGIDES, d’Angleterre.

112 Manteaux Imperméables pour Dames:
$6 75 

7 5° 
H 00 
9 75

Seulement 12 Manteaux Courts, à 
Seulement 12 Manteaux Courts, à 
Seulement 12 Manteaux Courts, a 
Seulement 1,2 Manteaux Courts, à 
Seulement 20 Manteaux Longs, à

Seulement 6 Manteaux Longs, à 
Seulement 14 Manteaux Longs à 
Seulement 12 Manteaux Longs, à 
Seulement 12 Manteaux Longs, à

$4 25 
6 00 
6 25
9 5°
6 50

40 Douzaines d’Ombrelles et de Parapluies, de 60 cts a $4.00.
Nous recommandons toujours les CORSETS E. T. comme étant les meilleurs.--Les Patrons 

ANEW IDEA" donnent une grande satisfaction. Les numéros de Mai sont arrivés.

W. F. FERGUSSON
Any amount less than $100 send by post 

office or express money order; over til 
amount, by bank draft 10

JAMES LAWLER,

Please Note Price at

D
15 CENTS PER 

SHARE
Box 545. Secretary and Treasure:For One Month. ROSSLAND, B. C. CANADA.Grand’Rue,Palmer Bloc, Moncton

Booklet, Order Hanks and Prospectus with Maps and Reports from Mining Engineers sent 
only to investors or those desiring to invest.

And further, LEARN TO DISTINGUISH THE REAL KROM A SHADOW.
ral signala : “Bravo, Bayaa.”

Peu après l’escadre russe au complet 
se trouva hors de la rade. Outre le Pe­
tropavlovsk, je vis les cuirassés Peres 
viet, Poltana, Pobieda et Sebastopol, et 
les croisseurs Novik, Diana et Askold et 
les torpilleurs. Un autre signal fut don­
né et les torpilleurs se lancèrent à l’a­
vant et les navires plus formidables 
commencèrent à se déployer. Voyant 
la fuite des croiseurs japonais, le Petro 
pavlovsk ouvrit le fea avec ses six gros­
ses pièces, mais l’ennemi était déjà hors 
de portée et disparut.

Notre escadre continua la poursuite 
et disparut à l’horizon. Une heure après 
elle reparut, et beaucoup pies loin l’ee 
nemi. Je pus remarquer en arrière de 
notre escadre une flotte de 14 vaisseaux 
dont six étaient des cuirassés et le reste 
des navires protégés et non protégés.

Incapable de se placer à une portée 
effective des vaisseaux de Makaroff, 
l’ennemi s’arrêta a 18 verste du rivage. 
Notre escadre ayant en tête le port, se 
mit en ligne de bataille. Un amiral et 
les torpilleurs entrèrent dans la rade in- 
térieure.

Le vice amiral Makaroff était évidem-

La Guerre 
Russo-Japonaise

u
Magasin Nouveau

Abram’s Village
C’est avec plaisir que j’annonce au pu- 

que mon Nouveau Magasin est fourn 
e la manière la plue complète de

MOULIN
A FARINE

A Bouleaux Perfectionné
— ET -

Magasin Général

Le combat de la “Golden Hill" —le re- 
cit du correspondant du “Graphie" 
Liao Yang, 18 avril. — Le correspon- 

dant de la Presse Assosiée, croyant que 
les Japonais recommencéraient leur es­
sai de blocus à Port Arthur, s’est rendu 
de Liao Yang * Port Arthur, il y a une 
semaine et télégraphie ce qui suit :

Mardi soir, 12 avril, l’amiral Maka- 
roff prit la mer avec toute son escadre, 
y compris 14 torpilleurs. La nuit sui­
vante, 13 avril, pendant une tempête, 
huit torpilleurs furent envoyés en avant. 
De la colline d’Or, où j’étais, les pro­
jecteurs envoyaidnt leurs faisceaux de 
lumière dans la nuit obscure.

A il heures, j’entendis le canon et je 
comptait sept coups, mais sans rien 
voir. Au lever du jour, je vis au sud, a 
travers un léger brouillard, six torpilleurs 
en ligne qui tiraient à environ cinq mil­
les du rivage. En avant, un vaisseau se 
dirigeait à toute vapeur vers le port;a 
l’autre bout de la ligne, un autre vais- 
seau avançait avec difficulté. A l’aide 
de ma lunette je reconnais le premier et 
le dernier comme bateaux russes, les 
quatre autres étaient japonais. Le der- 
niër torpilleur tirait avec violence. Les 
quatre autres concentrèrent leur feu sur 
lui, mais les tint à distonce.

Les signaux annoncèrent aux batte­
ries que c’était le Strashni.

Ce combat inégal ne pouvait durer et 
les quatre torpilleurs japonais resserrè­
rent leur demi cercle et leur feu augmen- 
ta. La vapeur qui s’échappat du Strash- 
ni l’entourait comme d’un voile blanc. 
Le Strashni évolua pour barrer la route. 
A ce moment le vice amiral Makaroff 
qui observait le combat signala au croi- 
seur Bayan de sortir du port et d’aller 
au combat.

Les torpilleurs japonais virèrent de 
bord et retournèrent à toute vapeur, 
poursuivis par Bayan. A leur rescousse 
apparurent six croiseurs ennemis, ce qui 
n’empêcha pas le Bayan de continuer 
sa poursuite malgré le danger imminent 
qu’il courait d’être détruit. Il déchargea 
en tournant ses canons sur la ligne de 
défense de l’ennemi. Les Japonais re­
tournèrent le feu, tous les canons bra­
qués sur le Bayan. Les projectilles 
pleuraient tour du vaisseau, mais aucun 

& d’eux n’atteignit le but
A l’est, apparurent soudain cinq au­

tres de nos torpilleurs, en roule pour le 
port, à toute vapeur. Deux des cuires- 
sés japonais se détachèrent immédiate­
ment pour leur couper la retraite, mais 
le Bayan s’apercevant de cette manœu- 
vre, l’empêcha en dirigeant le feu de 
ses batteries sur eux. Ce fut effectif, les 
croiseurs japonais s’arrêtèrent et les tor 
pilleurs atteignirent le port.

Au même moment, suivant l’ordre du 
lice amiral Makaroff, les cuirassés et 
es croiseurs qui se trouvaient à l’inté- 

rieur de la rade, levaient l’ancre. Le 
Petropavlovsk, portant le pavillon ami­
ral, sortit le premier. A son apparition, 
Jes croiseurs ennemis les plus formida­
bles retournèrent et s’enfuirent L’ami-

Comme à l’ordinaire, notre Grand Moulin à Fa- 
nne a Rouleaux perfectionné produit la plus belle- 
et ia plus fine farine qu’on puisse désirer, et les- 
fermiers peuvent avoir la farine de leur propre 
blé et Je rapporter le même jour Nous avons ur» 
jeu de rouleaux et un jeu de meules pour moudre 
le sarrasin, et nos pratiques ont leur choix.

Notre Magasin Général
Est rempli de haut en bas de marchandises de 

toutes sortes achetées au comptant. Nous avens- 
tout : Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Faien- 
ce, Verrerie, Farine, Thé, Melasse, Draps de la. 
meilleure qualité pour hardes d’hommes et de 
femmes, Mardes confectionnées, Coton blancs- 
Coton jaune. Indienne, Etoffes à Robes, en are 
mot nous avons tout ce qui peut se demander 
dans chaque ligne et de la meilleure qualité.
Meubles . Nous avons justement jm- 
------ ported Ontario deux pleins 
chars de meubles, ce qu’il y a de mieux en fait de 
couchettes, oommodes, solas, tables, chaises, etc., 
et vous avez votre choix des meubles les plus élé- 
gants au plu* fin bas prix possible.

Nous achetons tout et nous voulons tout vendre 
— et comme nous payons argent seus le pouce, 
cela nous permet de détailler nos marchandises A 
de. prix qui défient toute compétition.

N oubliez pas que nous avons le magasin le 
mieux assorti dans le comté de Kent-complet et 
unique en tout point—tout est de la meilleure- 
qualité, et nos prix sont bien au-dessous des prix ordinaires. PUE

En venant faire vos achats ici, vous faites d’im­
portante, écnomies—une piastre ici va aussi lois 
que $1.20 ou $1.25 ailleurs, et vous avez ce qu’il y 
a de mieux.1

Nous avens des commis parlant le français et. 
anglais, t de rec êtes sûr de comprendre et d’être-

J. D. IRVING, 
Bouctouche, N. B.

_

Groceries,ront contents, et ils vous laisseront en - 
paix." g- ; F: E erronneries,

;Chaussures,INTERROGEZ-LES
Interrogez qui vous voudrez. Tous ceux qui 

ayant toussé on fait usage du BAUME RHUM Al. 
vous diront qu’ils ont éte guéris promptement et 
radicalement à peu de frais. Partout 25 cts la bou­
teille.

Nouveautés, 
Chapeaux, 
Casques,

Et tout ce qu’on peut demander dans ur

MAGASIN GEN ERAL

le première classe. Rendez-moi nne visite 
est je vous convaincrai que mes prix vous 
font avantageux, et que vous ferez des 
économies eu m’honorant de votre patro 
rage et de votre clientèle.

L’AGRICULTURE EN FRANCE

L’agriculture, en France comme ail­
leurs, est la base de la richesse publi­
que. Faites de la bonne agriculture, et 
vous aurez des finances prospères. Cette 
vérité est de tous les temps et de tous 
les pays.

Il y a quelques années, la France était
devenue tributaire de l’extérieur pour sa Sylvain E. Callant. 
propre consommation. Comme l’An-
gleterfe qui achète pour près de trois Abrama Village, 22 décembre 1898

Gr.
ment peu disposé à ce que ces petits
vaisseaux soient exposés 
jectiles ennemis.

aux gros pro-

Le récit d’un survivant
Le préposé aux signaux Perhinoff qui 

a été blessé assez légèrement a été ca 
pable de donner un remarquable récit 
du désastre : Il dit "pour retourner au 
port, le Petropavlovsk tenait la tête, 
quelques uns de nos croiseurs qui étaient

milliards et demi de denrées agricoles à
l’étranger, comme l'Allemagne qui paie 

restés dans le port sortirent et tirèrent de ce chef un impôt d'un milliard aux 
seize coups de canons puis se retirèrent, autres nations, la France était obligée 

Les vaisseaux de l’ennemi étaient au 1 de recourir * ses voisins. En 1891, la 
balance, comme l’on dit, était de 050

Voitures d’ te
nombre de quatorze, tout cuirassés. 
Nous n’avions que neuf vaisseaux. Con­
tre leurs croiseurs armés nous n’avions 
que le Bayan. J'étais sur le pont du 
Petropavlovsk regardait le livre des 
signaux. Le dernier signal de l’amiral

Voitures d’Eté I|millions à son détriment, c’est a dire que 
! pour se procurer des céréales, des vins, 
des viandes, elle était obligée de faire 
,sortir 650 millions de son pays. Or, dix Compagnie d’Assurance Mutuelle- 

sur la Vie du Canada
ans après, non seulement elle était libé- Comme les années dernières, 
rée de ce douloureux prélèvement, mais le soussigné a un assorti- 

r ment inbattable defut pour les contre-torpilleurs. , „ a ,.
Tout à coup le navire ralentit de vin encore elle vendait plus de produits agri 

’ coles quelle n’en achetait.
Il fait faire hommage de ce résultat Waterloo, - - Ontariotesse et fut violemment sécoue. J'enten­

dis trois explosions.
Je sautai a l’eau et je pensais à tout 

instant êre englouti. J’aperçus alors 
l’amiral couve.t de sang sur le pont du 
navire. J’essayai de le sauver mais je ne 
pus y réussir.

Voitures d’Eté 
de premier choix

Incorporée(G en 1869.à certaines lois intervenues en temps 
utile, mais il convient surtout de recon­
naître l’infatigable labeur des paysans, 
dont rien n’a pu arrêter l’élan et qui, ac­
culés à la faillite, out réussi par un su­
prême effort à écarter le danger. Et 
c’est ainsi que la France a pu rester 
elle même, c’est à dire une démocratie à 
la fois urbaine et paysanne, une grande 
nation qui veut, dans tous les domaines, 
suffire a ses besoins, et sauvegarder son 
traditionnel équilibre de l’agriculture et 
de l’industrie.

Revenu pour l’année 1002e.Actif 9027.-Y-:-* St 391,098.25.
Réserve ............*....................................6,459,780.00
Surplus. ...12210.......5,925,443-97
Assurances en 1902 ., . 735,250.14-
Assurance totale au 3 déc. 1002 4527,828.007 
Intérêts et restes retirés en 134,467,420.00 
Mortalité en 1002 - • • 275,507.03.9892....................... 242,049.75.

Elles sont belles elles sont 
bonnes elles roulent bien, 
elles vous assoient confor- 
tablement, et il y en a pour 
tous les goûts.

Vous qui avez besoin d’une voiture fine, n’allez 
pas acheter sans venir me voir. Mes prix sont 
alléchants -mes conditions faciles. Ne l’oubliez 
pas— vous vous en repentirez -entrez chez 

voivak et de la recontre des torpileures --------...---------Stewart D. White,
en dehors de Poil-Arthur, voici ce dît .. . - . ,
un correspondant de la Presse Associée : 11 est très important d’avoir une bon- Shediac, N. B.

Allant à une visnesse très petite le ne porcherie. ... y —------------------- ---------------------- -------
Pétropavivsk vint près d’Electric Cliff” Une porcherie doit être aussi confor- A4 4...____
Les torpilleurs se dirigeaient vers l’entrée table qu’une étable, qu’une écurie. AUX IraDDCII rS
de Port-Arthur lorsque de côte de tri- Un trop grand nombre de cultivateurs ata APPCUI • 
bord du Petropavlovsk s’éleva une énor- attachent trop peu d importance a cette - J

1 LL L o . : bâtisse. Les soussignésachetent au plus haut prix et ar.me colonne blanche. On entendit une c comptant toute espèce de peaux de pelleterie -
double explosion et tout le navire amirai Si vous avez besoin d’une belle ”*u,x d’ours, peaux de renards, peaux de loup, 
fut couvert d’un épais nuage de fumée, paire de Chaussures, allez au ma- ne peaux de Castor, eter, petnt de
On tire de terre s’écria un cannoner qui gasin de D. j Doiron, dans le es trappeurs trouveront leur avantage à nous se tenait prés de moi, mais avec mes lu- Pi » voir on à nous écrire avant de disposer de leur-
menc, je jugeai du désastre. Je pu. bloc Comeau peleteries.
presqu’immédiatement voir des débris - --------• • • ------.- Mencton, tode. ROGER A BOURQUE

Sur notre vaisseau il y avait un vieille 
homme avec une belle barbe blanche. 
Cet homme très aimaale pour tous était 
le peintre Veyerklagen.

Recit du désastre du petropavlovsk.
St-Pétersbourg, 17—D’après un té­

moins oculaire du désastre du Petropa-

Les intérêts ont excédé la mortalité de $33-457.28-
E. M. Sipprell, Ed. Girouard, 
Asent Général, ST-JEAN, Agent, MONCTON

Etabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit

De WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & SON. 
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, . cconment, exécuté avec goût et prompe 
------------— _________25avr98 1.
3 Liniment de Minard est 

vente partout. 54
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